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u uoN" ,ouza.

C'est avec une bien vive stisaction que nous pouvons annoncer au
public qu' partir du zer septembre prochain, 'Essergraent Jiwaire
sera adressé à toutes les cmssions scolaires catholiques de notre province.

Depuis assez longtemps déjà, plusieurs merdtairestrésoiers nous priaient
de leur envoyer la revue, alléguant que cette publication pédagogique serait
très utile aux cmissions scolaires dans Paccomplissement de leurs impor-
tants devoirs.

Plusieurs députés se firent aussi les interprètes des commissions rurales,et finalement Phonorable M. Robitaille, secrétaire de la Province, fit le projet
sien. Le gouvernement acquiesça à l'idée de K. Robitaille et la Législature,sans distintion de parti, vota le montant nécessaire à l'exécution du projet.

Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Québec a donné son entière approba-
tion à cette mesure.

Au nom des amis de l'Éducation, nous remercions le ent et
la Législature de nous fournir Poccasion de devenir humbe auxiliaire d
ommissins scolaires, dans l'exécution de leur noble tAche.

En vertu mime de 'organisation administrative de notre province, ce
qui regarde le fonctionnement de notre système d'instruction publique, est
confié à des commissions composées chacune de cinq membres, élus par les
contribuables des municipalités scolaires. Chaque commi«ion constitue en
quelque morte un petit gouverneirn, pratiquement indépendant du pouvoir
central

il est bon u'il en soit ainsi. La centralisation à outrance n'a jamais
donné que de tristes résultats ; ce qui se pae en France depuis quelques mois
le prouve péremptoirement

Mais dautralser ne veut pas dire aad.-. C'est un devoir qui
incombe aux autorités que de venir en aide aux commisaires d'écoles, en
leur rappelant leurs devoirs et en les tenant au courant de tout ce qui se
passe de renarquable dans le domaine de renseignement.

C'est ce que nons allon nous efforcer de faire, en publiant tous les docu-
ments officiels s'adressant spécialement aux commissons scolaires, et en
étudiant, par fraacâe, les articles de la loi de l'éducation qui concernent
surtout ces commissions.

Nous traiterons du salaire des instituteurs et des institutrices; de la
construction des écoles; de la charge même de commissaire d'écoles; desterrains scolaires; de la visite des écoles; des programme d'études, etc.

Déjà, le champ d'action qui nous est assigné dans cette revue est vaste,mais désormais il embrassera tout le domaine de lenseignement primaire.
Nous tAcherons, dans le nouvel apostolat que l'en nous asigned'être &

la hauteur de l'euvre patriotique que le gouvernemnt nous conte.

C.-J. MAGNAN.
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Le Musée dhitoire naturelle de lXatrmuton publique

<lait splmesa pour L'suriaewa fumain>
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Toutefoi, pou ce qui et des visitent, étranges comme des habitan euxémes.de la ville, il serait injuste de ne pu ajouter, pour leur ecuse, qu'ilà ignorent pour laplupart l'existence du Musée de l!Istruction publique, dont si je ne me trompe, iln'est fait aucune mention tans les guides destins à renseigner les touristes - les.chosesInéeatequisdietvstrAQE.
C'est aux journaux qu'l appartient principalement d'instruire le e esmatères d'intért publi, et c'est pour remplir ce devoir qe pom" par' wupsg fiasùv consette aujourd'hui plusieurs de ses pages A parler da Musée scolairedel lnuctio Publique.
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longueur conséable, située au cinquième étagede l'hôtel du gouvernement Malgré
cette situation de belle hauteur, on y accède le plus facilement par l'amenseur du coin
nord-est de l'édifice.

Le Musée, dans son état présent, se compose principalement d'objets d'histoire
naturelle, représentant Ape près tousles groupe desrègnes animal, végétalet minéral.
Sans exclure absolument les spécimens des autres régions de l'univers, ni surtout des
autres provinces du canada, il contient principalement des échantillons propres A
la province de Québec. Réunion, aussi complète que possible et presque exclive,
,des objet représentant toutes les @espècLes a imales, végétales et minérales qui ne ren-
contrent dans notre province, c'est lA ce qui fait l'originalité dece Musée. C'estdo
un but excellent que s'est proposé lgonvernemet en étaasu t et. développant
de plus e plus cette institution seifque DjA, e parcourant les collections dans
leur état actuel, le naturaliste étranger, l'industriel ou le simple curieux peuvent se
faire une idéeasesjustedes ressource de cette provinceen espèces animales, végétales
et minérales. A mesure que le Musée s'enrichira, ce dssaein intéressant se réalisera de
plus en plus, et l'utilité incontMetale de l'institution se fera de plus en plus sentir.

Les mammifères terrestres de la province y sont A peu pris au complet. Les ani-
maux A fourrures attirent surtout l'attention, de même que les diverses espèces de cerfs
OU élans propet au Canada. Ou y voit un groupe particulièrement intéresuant: celui
des orignnx, dont il y a une famille complète, mile, femelle et jeune. Le wapiti, le
caribou, le chevreuil y sont aussi représentés. Mais le spécimen A coup sûr le plus
nmarquable de la collection, c'est l'ourns blanc ou polaire, qui nene trouve dans aucun
autre musée de la province de Québec. La Commisson géologique du Canada, A
Ottawa, en possède un spécimen, mais beaucoup moins gros que celui de Québec. De
fait, celui-ciende grande taille, et ferait honneur à n'importe quel musée de l'univers.
- Ce terrible animal n'appartient pas proprement notre faune provinciale ; toutefois,
il s'est déjà montré jusqu'en deçà du détroit de Belle-Ie.

La collection de oiseaux canadiens est ausi fort remarquable. Les spécimens
qui la composent sont très nombreux, très bien montés, et parfaitement étiquetés avec
noms latin, françaiset anglais. On y voit mme des représentants, aux riches couleurs,
des plus boun oiseaux de la faune tropicale de l'Amérique, de l'Afrique et de l'Océanie.
Les gens épris du sport de la chasse s'arritent -mplaenment devant le grand nombre
d'espèces de canards, perdrix, etc., de cette belle collection ornithologique, dont une
section, celle des oeufs, quoique moins apparente, offre aussi au naturaliste beaucoup
d'attraits.

Les poissons, les reptile, le crustacés sont bien moins au complet que les classe
dont nous venons de parler. Toutefois, en ce qui concerne les poissons, ou voit la
beaucoup de nos espèces les plus intlressante: esturgeon, aumon, onananiche,
truite, maskinongé, bar, anguille, maquereau, te. Mentinnst aussile " poisson
volant ", devant lequel s'arrêtent tujours«le visiteurs qui n'ont jamais navigué sur les
mers tropiaels, dont la snrfe en souvent égayée par des trompes nombreuses de ces
curieux poissons qui, de temps en temps, sélancent cn dehors de l'eau et donnent
l'illusion de véritables bandes d'oiseaux s'envolant ensemble.

Les colations de mollusques, densete, de minéralogie sont très cnnidérable.
Pour ce qui est des nassas on sit dji qu le Musée possède la précieuse collation
laissée par Mtre - naturaliste canadien, l'abbé Provancher.
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L'herbier du Musée a aussi beaucoup de valeur, et il est abonamment pourvd'espèces végétales du Canada, des Etats-Uniset de l'Europe.
Pour ce qui &t des représentants de la faune des pays étrangers, nom Jevons mon-

particulièrement : le trn brillant, l'emblème national du Guatàmala; desperroquets, et d'autres oiseaux aux plumages les ius riches; le famand roue de la.Floride ; le pélican ; l'albatros; la lyre, dont certaines plumes sont disposées de façon
k représenter l'instrument de musique qui porte ce nom; le caïman & la Floride, etdu poissons exotiques de conforation sIngulière; le poulpe ou la pieuvre, animalmarin que ertain romancien ont fait figurer dans de récits très amatiqes; lescoraux et les éponges.

Quant aux collections demédaileset de monnaies, elles sont au fort bien fournies,t contiennent des pièces très intessante.
Sur les murs du Musée, on voit expose la sériedes tableaux ilustrés de la maisn

Deyrole, de Paris. Là sont représentEs: les principales industries, avec échantillondus matière pemières; le machinetles instruments deaiences physiques t méca-
niques; toutes les class des règnes aimal, végétal et minéral. Tout cela comprendun très grand nombre de gravures coloriées, avec un texte explicatif dépouillé destermes techniques, et par conséquet à la portée de tout le monde.

Ou peut voir, par l'exposé qui précède, que le Musée scolaire de l'Instructionpublque est déjà l'un des riches musées de la province de Qubec, it qu'il doit itatft intéressant à visiter. On peut y passer une heure ou deux d'une façon très agré.able, et surtout très utile ; car on ne saurait parcourir ces longues galeries m appre-dre beaucoup de choses, particulièrement sur les ressources naturelles de notre patrie
Quand on ajoute, £ notre Musée de l'Instruction publiqe, le beaux m u duuniersités Lavai et McGill, et ceux que l'on a commencés dans les écoles normales etdans toua nos collèges classiques, on peut regarder la cause de l'histoire naturellecomme bien lancée dans les sphères supérieures de notre organisation scolaire. Mal-heureument, dans les domaines primaires, il n'y a enore rien de fait, et ce n'est

qu'à travers les brouillards d'un avenir plus ou moins éloigné que l'on peut apercevoiran changement complet de cet état de choses. Car Il viendra nécessairement, ce...siècle dans lequel les instituteurs et les institutrices, possédant eux-mimes des notions
suffisantes d'histoire naturelle, donneront régulièrement £ leurs élèves des ouvertures
sur ce vaste domaine de la nature où les merveilles créées par la Providence divinese montrent à chaque pas; alors, chaque école aura son petit musée représentatif de laflom et de la faune des localités environnantes, lequel s'augmentera d'année en annéepar le soins du enfants eux-mimes, qui sont de fameux explorateurs, et dont la joiera grande de pouvoir ajouter quelque chose aux collections de l'école. Quand ceprqamme idéal sera réalisé, mime très patiellement, les Canadiens-Français aurontvite fait de prendre le rang qui leur convient-le premier, évidennent-, dans ledomaine scientifique asti, parmi toutes les race qui les entourent sur ce continent.

Et qu'on remarque bien que, lorsqu'ou plaide la cause des sciences naturelles, onne le fait pas principalement envue des jouissances très vives qu'elles procuret £ a
eux qui s'y livrent, jouisance bien réelles et que goûtent déjà on partie toute le

pusonnes qui lisent ou qui entendent exposer des détails sur les meSurs d'une espèce
an e quelconque. Mais, outre cos joies très pures de la science cultivée pour elle.mime, il ya les grands avantages qui peuvent résulter de ces tudes pour la prospérité

i.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 583

d'un peuple. L'agriciture, l'industrie, le commerce, tout cela repose sur les ressources
naturelles d'une contrée, et ne peut que bénéficier beaucoup d'une connaissance appro-
fondie des règnes animal, végétal et minéral tels qu'ils existent dans le pays. Par
exemple, des personnes peu réfléchies peuvent regarder l'étude des Insectes comme un
amusement fort inoffensif, en tout cas comme une occupation de peu de conséquence.
Pourtant, lorsque l'on considère que les insectes nuisibles prélèvent sur les cultures
des États-Unis et du Canba un impôt annuel de 4o millions de piastres, il faut bien
admettre qu'il importe beaucoup de lutter contre ces ennemis chez qui la multitude
supplée £ la faiblesse individuelle ; or, il n'y a pas de lutte possible contre leurs armées
innombrables, ai l'on ne connaît pas bien leur organisation et leurs babitudes; par

Onséquent, il est nécessaire de les obserreret de les étudier de très près. Et le moindre
procdéefficace que l'on peut trouver pour diminuer seulement les ravages d'un petit
insecte représente pour l'agriculture d'un pays un accroiemennt considérable de
revenus.

Il ne faut done pas traiter légèremedt l'étude des sciences naturelles, mais la
considérer comme étant d'une très grande importance au point de vue des intErêts d'une
nation.

Il suit de là, aussi, que les pouvoirs publics n'ont pas A redouter de commettre des
excès dans l'encouragement qu'ils donnent à ces études scientifiques. C'est là un
domaine o toute mise de capital est sans péril, et assure au contraire des bénéfices incal-
culables.

V -A. HUARD, ptre.

PEDÂGOQIE PIÂTIQUJE

De Pesprit d'observation et des moyes de l'exercer ch« Plnfant

Avoir l'esprit d'observation, c'est savoir à propos regarder, écouter, et
noter au passage, graver dans sa mémoire pour le retrouver au moment
opportun ce que l'on a vu ou entendu.

Que l'esprit d'observation soit utile dans les études ou dans la vie, cela
ne peut être douteux pour personne. L'enfant doué de l'esprit d'observation
choisit au premier coup d'oil ce qui est important dans la leçon qu'il étudie,
se rappelle à propos la règle quand il faut l'appliquer, sait rapprocher les
problèmes des cas semblables, a l'art de rapprocher, en histoire, les faits et
les personnages, de retrouver la loi scientifique dans ses applications usuelles,
etc. Plus tard, c'est lesprit d'observation qui aide l'apprenti à saisr les
procédés et les secrets de sa profession, comme il guide l'étudiant dans la
suite de ses travaux, apprend à l'un et à l'autre ce qui pourra lui servir
quand il sera maltre, et ne sera vraiment mattre en sa profession que celui
qui aura perfectionné en lui cette vivacité et cette justesse du coup d'oil qui
lui font appliquer à propos la science acquise.

n.
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Que esprit d'observation soit asez rare, on n'en peut pas non plusdisconire Combien de personnes, en effet, ne savent voir que ce qui estmis directeme sous leurs yen oret totalement, faute d'avoir écouté,des choses importantes qui ont été dîtes devant elles; A combien d'écoliersst';vonsnous Pas répété nousmemes: n vous l'a dit cent fois ! " et quisont tout étonnés de se l'entendre dire quand la première fois ils yrtentassez d'attention A la chose dite pour la comprendre et la retenir.Comment cultiver chez l'enfant l'esprit d'observation, cette curiositélégitime et sagace, bien diffrente de la curiosité frivole qui se porte sur tousles objets, indistinctement sans avoir choisir ceux qui sont utiles et sanss'y fixer?
Il faut en premier lien habituer l'enfant à voir, écouter avw dace.Vst surtout la mobilité des sens qui nuit à leur bon usage, les enfantsbavards et légers, difficiles à fixer, n'ont pas d'esprit d'observation. Il eatbon de leur ménage de petites surprm dans le cours des observations,d'appeler leur attention sur un point particulier, de leur faire sentir le charmeou l'utilité de ce qu'on lenr a fait découivrîr en regardant de plus près .L'enfantrgarde-t-il, par exemple, des gravures historiques, après un premier coup d'eilil sera porté à désirer voir autre chose, rappelez-aui les noms desersofaites-lui remarquer un trait de leur physionomie qui rappelle eeursornleoleur caractère, faites saisir les défauts de cstume ou autres acceuboîrl quidifférent de ceux de notre temps et caractérisent celui de la scène, etc.lui Habituez aussi l'enfant, dans le cours des petites observations que vouslifaites faire, à erappeler fin qu'il aou vuaouinentenduau commencement Par exemple, si on lui fait faire plu'il a vu ou entendula msurs d pods n pet li firea pusieurs Problèmes surles mesures de poids, on peut lui faire remarquer à un certain moment quedans tel cas l'unité choisie est le gramme, tandis que dans tel autre, c'est-à-dire un problème qu'il a fait tout A l'eure, les quantités étant plus grandes,le kilogramme est l'unité.

C'etu encor un excellent mo-en d'exercer l'enfant A bien observer, quede l'habituer A comder en observnt Il est au bord de la rivière, demandez.lui combien de bateaux il voit Mieux encore, en promenade faites4uicompter les bornes kilométriques, les poteaux d'hectomètres, il s'habitueraainsi A observer les distances d'un lieu A l'autre, le temps employé à les par-dcosur etc. Faites-lui sentir lutilité de se rendre ainsi compte exactementdes chos en lui montrant que le médecin compte les pulsations du poulsdu malade et les degrés de sa température, que le pharmacien compte lesgouttes des médicaments actifs,, ou les fractions de grammes de ses poudres,car peser c'est encore une manière de com t Sppoez, par exemple, qu'ilse plan que se livres sont lourds, demandezîni combien il croit doncqu'ils ont, et faites-u corriger son erreur en les comparant à un objet depoids connu.
Il sa bon ensuite de lui donner l'habitude de mettre les objets à obser-ve dans les conditions les plus favorables pour diminuer les chances d'erreur,A s'y prendre de telle manière pour ne pas perdre trpde temips. Par exem-P, on lui fera trouver, en 

tey e tp Pa remomètre pour qu'il ne reçoive pas d'influence capable de le faire monter oudescendre d'une manière anormale, ni près du feu, ni sur n mur froid, par

M
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exemple. S'il cherche des mots dans le dictionnaire, on lui fera remarquer
qu'il ne faut pas feuilleter tout le livre en commençant par la lettre a, s'il
veut avoir la signification du mot pitoresue, etc. S'agit-il d'observer tel
travail agricole, tel phénomène de l'atmosphère, de manière à en rendre
compte dans lensemble, en signalant les effets produits par les diverses
opérations, le maître ne manquera pas de faire remarquer en quelle saison de
l'année, à quelle heure du jour, le travail est dans toute son activité, le phé-
nomène dans son plein.

On sait qu'il est d'usage de demander aux enfants qui n'écoutent rien,
s'ils ne sont pas sourds, et d'ajouter: " Il n'est pire sourd que celui qui ne
veut pas entendre"; pour les encourager à acquérir l'esprit d'observation,
on peut leur citer des exemples a'hommes attentifs qui suppléent au défaut
des sens par une application constante.- Davoust, par exemple, toujours le
mieux renseigné des généraux de Napoléon, était aussi le plus myope ; le
naturaliste Huber, célèbre par ses observations les plus délicates sur la vie
des fourmis, était aveugle et devait se servir des yeux des autres pour re-
cueillir des renseignements.

Tels sont les moyens les plus généraux d'inculquer à ses élèves l'esprit
d'observation. C'est faire léducation de l'attention plus encore que celle des
sens, opération intellectuelle plutôt que physique.

M. DEcAux.

L'hygiène à Pécole

Une institutrice est-ele tenue de veiller sur la msnté de ses flèves ?- Quels sont les moyens qu'ene
doit employer pour s'acquitter de ce devoir? (z)

L'institutrice est une seconde mère, elles en a les devoirs, c'est elle qui
initie l'enfant aux grandes vérités intellectuelles et ouvre son cœur aux saines
influences d'une morale élevée. Sa tache est belle ; élever l'enfant c'est déve-

lopper intégralement tout son être au point de vue physique, intellectuel et
moral.

Je parlerai aujourd'hui de l'éducation physique, j'en ferai la base de tout
le reste, suivant cet adage ancien : Une ame saine dans un corps sain.

La santé, l'épanouissement de toutes les forces physiques est nécessaire
pour un travail intellectuel soutenu et profitable.

Le premier devoir de l'institutrice sera donc de veiller à la santé de ses
élèves et de se pénétrer de toutes les règles d'hygiène qu'elle appliquera sui-
vant les circonstances.

La propreté est la première condition de la santé; non seulement linsti-
tutrice 1* recommandera d'une façon particulière, mais elle l'exigera: elle
passera la visite à chaque rentrée de classe pour s'assurer que toutes ses élèves

(1) Rproduit de L'" mamwçie.

- a
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sont bien lavées, bien peignée et avec des vtements M tahe, elleveUt , souvent l'air des slles, n'aura jaas une températu trop éel'hiver era quitter en rentrant les manteax capei , f sle
de n dene la a s en qui viennet de loin avec des chasaresou es fteents mouill&s

Pendant le a elle aura une attention spécal pour la tenue; elleprosrira les jambes croùéss les dos vodtâes épeules ahuu&s, les cahiersou les livrets trop Xproéés des yeux; elle évitera ansi la scoliose laLefa cm besoi d oes souvent à de mauvaises habitudes scolaires'enfant a b in d'exercice physique, jamas -n doit le priver derécréations il est nécemaie que en réeain Soient très animée et Priseeplein air. tL'institutricey ajouteraunegymnastiqe rationne». equ afortifie les musclaEl necharg a ps les éèede devoirs tropMIp a la maison; il faut Un travail rptionnmé à lige Mocuaigne adit: «L'enufan n'ust pas un vue à remlr mai une fu lforme ce n'enPms a fatiguan sa mémoire que l'on obtientdsrslas on l'toheaupoint &e vue intellectuel etphsqe
fl faut avec ménagema dans le développement des facultés.laatre nonm apprend e son orde parfait que tout évolue lententn ; quelarore acède & la unit et précède le grand jour de manière que la lumièredave que progressie & l'oeil de Phoena, que Parbre grandit et sedévloppe avant de patter des frits.

On est taté de nu jours d'oublier ces lois fondamentale; dans cetteqne de fièv où il faut aller vite avant tout, on voudrait que l'enfantdevintnh e en une seconde, et c'est pour la jeune fille surtout que lesurmenage est dangereut
L'institutrice vraiment digue de ce nom sera mère avant tout; elle nedéveloppea janais Ptre intellectuel au préjudice de l'etre physique, puisqu'l,doit y avoir une harmonie parfaite entre eut'
Elle atera avec soin toute élève atteinte contagieus ellese coufommea d'ailleur pour ceci anx règlements établis.

ltC'est Par Ces moyens et pa beaucoup d'autres ecore qu'il serat troplogd'énumérer que l'institutric se rendra digne de la confiance des familleset qule assurera le résultat de ses efforts en donnant à la société des jeunesfilles fortes, pusédant les onuajance= nécessaires et aptes à remplir lersdenées

G.De M.

n CadiaS..- e recoutre sntréalais vient deter dans une ree proqpuw qui roIm toma les amis dot. titteure e se-ah A1Veur La Roam asm publie à 1 pS<e pr umis, dmt dx veaPom ravue hors hmte. Un grand e.ue. de collabo.&s nouea femmpuiser la evot de eMtaets. lm i n m. . km lttrs pomeM n utte pbliatibs Moyesant la MOSitié du de 1'.oa. .

a
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lJe ne s'objâera pas. pour a pu%, £ -
"drapeau - broeeâee oall*.L 1. 1wm
edas ont -n àla suequo el 1 mudheu
ireasu le jou de lm eu msdoio.k Pou-

Ces paroles de monsieu de Cas fit eu juger par la lpuass, -e parisat
Lire l'écho MêlUe duesestimut général dusCnSn-FuçiE S pouruo

pu lmdrapes qýùsoitb"im tem et pdiiq es atadcels
nouasommsm?

Tdcourta ds duefrmus-

Ai" ue es nglis.lesFraçai. l AUm»d etlesGalcie qul'onet qus

Penamaces in, cieux des bMISSS. Ca ;ntedaeuieux la Freuce
de Dminon Baiens t pluc s Façac qrue mioesduCndtou somees- Frn,

TomlesCaadins 'oigie atr q»la ôte otpas Fracu de lau ace

41adoptice; ~ ~ ~ ceu -u silsuaem p' otp éeo eour heIwfmRe e eot Cua,»
tout n pls. Cst purq iacn lu nouva nély aum e auxe"

patrie ~ ~ ~ Qtin de -aopiotionlaCurnnlitt.
Nous,~ ~ ~ ~~aStn c'mâmmFrçts anS lame nmdu itoreui t d grâce

chem&des do"tm- du 8 etdeaiviiers de S beçuicf pac.o
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Nes amenr sam qu'eue paig1mé quand et lieu. loi de lacois, aIma. premn«'è fraie.. 4 M~somyt pe bu"l de dnspos., Lamr iu das.ba de-' enm pompie use maio.au ' doua. MuL C.1m le1 ditrdu pmpiepuisu'i s~ amé e cmiti £ nus~ poamm silutums* Reie. Ncs taNaise que tut le momie parat - fane du projet
Pl M' ou»M.u le dp..do la Frua.? Ede Mtms car mous a marmaje ici deFrayabseiE omu apie la Potreàbsase. mais »u pompie (04 vivatImmun dams -prooutrie, jouuat-, su rpa ali emlsm

taaspam,~ -dévloppmtla ulula q.. la Povmm lui a coulée sur cecasimout.SORK Pac u ossmeoVigime& la Fmac ce m jeý uu m ta..Pms aispêurm draps.. las aune5o-ils cobbwé oSai &e l'Auglarre? leCa, ua de la Itallaene? leustaie lus Nio-Z&Mlai le habItat du Caple tapon $ agas Nom.
D'Sour, iY a dou maiaou poiftiques Pu que mosacala.»pu

l'aug oaaque ous s at, dpuisdagu i sdu draps. fr»aps cke

lme cois mou a cassé aupris de AsgIdé du Qui? Nos-IIp jeop que mous
Ntdap.. doi symblis.r teue qu f m sans t pcea atm uige,uoS. msioa,% uS Ougi.0. Et ail'eue decetrobischoel eaitdreomise, ia> m an main qui e aimaib). quec sait piti aRmie oriim Ns -a weml'avaas ris de Ste. &PMpap Isql avala Pris Pour dei:" Railgia tjPaie 0"# ct4-de la yjIbiecAr-m

Les col"i de Celte, de Mas0ai ct de lnmin. ont cbo" ledup ssuivM.1n2Champm d'i=r t croi binébe etrapolaut l'aueclume Frwac.."FIun de lys du damP, de CRuill. "SMfall d'duabie" -ymolai
matimh t rapin - -l sioilez fait d'amaet Eaime du hcrêcas ", symbole par cealoue de ljsmo. do afri Pou,w lbouma
Le sec*Ceu et tmouve 1£ Pour maste que Mou a rouie... pu du Chais,am quli.. rougisse Pas de mou; jr.. rappel que la ilvao. aut 8n*Q. asusaal2e ou- maions. i avaut de mut e puame PMUe que lhus.gcbe d ieu an éd de la sia" braupise, par Namsrguas Marke de uSte Cmtabilmesar ~ ~ ~ »w1 ns wmd ~sj£mu, u I qui la Frac., puisque leCn" ffl alitooda as;e" dams t'aspira.. qufl agluan aim"mte Puys som prdso dus aRoes malheurs Mi erus la hum em Pu- d'us
Ob! je caMPeed le saluao de ma 4qui reaa que Ce symbole aoprefdl. a acua dut lly nM deur6sas..~u la chou aiméeIMUsa fmpt,-mdsjesuis arEParil a qe4~ svitqnil a dames que le aoê 1,t - jocs qu c uessoSté;dmoaqu% m8gm3i jes qumel delals uaS~hea aaaa£ testelej pil . Um ah jamaise n *O eta Mcemoeu lmue por
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gUet i mol, je suis boeux de déclare pulqe.m ui oveuu tout- t't que je ke hissai sur MM toit ave orguel et a*Fc sar

N*lzGARNEAU, C. L.

CARILLOn uwsccn

C'a pour - ms, msletus *l hn gracis ittios du diseteu dela
meue que je vau o emtra* du drapas slouaie fia- dou voulu parla*
hor a e kMNage àaWnd Ssi-Car que j'a charg de Mitgu. Je s2aai
pu dase titre i ofl maque danime et de caSaser dot je ke moucis codile
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La caue um r on «eft tris liée £ ha quio du draps maiosL
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ke pedn am! -tlouet tà lamou d oug c e~s drpeau. pet-Bru
l'avs-voi lka ye. ht-e Oso-t-Il di -u Vos ids C'm1ar
de Cas..,on ave issu do tpe £ chaque cois t -bama par * largen ul bluace
as e aqW luel it CSeur seai do Jimus toe, m go poa les uRl

dtale.

yp an id sposoes de gloàir as«»r&des dupas quel« sids pope
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Av"S ommer Carlos, cela suffit pour faire vibre tous las comr canadiens-

l'auhentcIt c. e drapeau. Mais a-t-il pus t s faveur la crcoano du peuple.
Et puis. <'eot certaimmet ue relque frnaçaise de l'époque, £ laquelle - a attâché

le nom glorieux de Cailla Et.. que mé& e devrait pas mou sufir? Pourquoi y
naeriosmous de i prs Puisque -ounies -o fire n drapu bMe £

mous, de que llete ,maSsér le ferion-mou ce drpas bleu ât biten aatiail, bieu
camlis-famai? Ol tronue -n «abrd Ph populaie t qui résme mieux

1atcimu mm lat1acme t £ la religio et le mouvacit de la patrie lorgin?
s ce mt £ aiset lasm oun de aotý patritimcmme oul'ami bludit

porqoimpas - <suerdudraps eCallu
Quoi atte le remplauma? 'I' C'ua u'u drae- s'improvis pas; ce qui he

rou ationat c'a la longu et mInauSe oniro de touit ln peuple; «e qui he
mel gloriex, <'et sou baptise de vicrs cl'u qu'l (ut peldant plusieurs Scia.

letémoi du plua beaux etdu piuandsdvomeufantftparhepabii XI)N
Callou, a tes cms titres £ a faveur.VO vi pourquoi i l mpos à nObre chox

de PuObfireme £ tout autbe, mime au bicolore.

de -m couin l'outr-e -;«U ais nous rappdee la France il aqjour'hiM que nou
aimestoujours lgrés - t gess ututalsmSlepreo eeu
na dle < ýanaac-cusd -e:lA ryle oc oqanu
mou plaisons depuis cinquante -m £ mboru les trois coulecs -v -u mahons, £ le
uae £ meba bem t a wBre,ë £ e Mni lormua de -aces

Mais Il Mnt iBt qmu a l s ' fire le drapeau mtinal bus CanaSsFrnas
nt cais Pmu de gravet nobes ai.us.

s le bicolor t le drapa de ka Franc; il ae Peu don fte celui lne au-bre
niola et do a £m nous.
re Une guerre survnanut est. kl FranoeetlI'Anglter que uin-neslud trio-

lor que - naies adopté? Nous mutions fécfs de he cocher. Comun l'abe,
e faire parole, ses peevqus la colin de -é concitoyen l'orgine anglaise, as

meaexose £buIn iresmt kpaix an-dle?
3j IL N. Caesa, sebre du Conseil lisiâi disait tiemens au cous l'un
us'ube érita favter do Cillo aux ams du sacré-Cour: "4Javou humée-

Um que l'Angtue sléo monte bis tolérante, Pm ae pas dire agan-ime,e
-m pueat'g aum ottque no u vns fat depuis cinquant asd dae 0au

fatsseat hu impoSesia que -m étion b u Frnçgai t -o bus Canadiens. Qui,
-» dira tout kle tou que la -m a causé auprès bu Anglais de um nd? n'a-il

uops queues frin e -f toute équivoqu e sujot ?"
4* Nous navn de Commun an las Français I'aujourlbnl ai le amol ala vie

natinale ni la vie sociale. NS frimns un peuple bisa ditimet . <Avant test

<1) ASiE, de Podlea-seudi dt menig8MIdRe
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Il y urMit bien une atre raison majeure, d'ordre Moral et religieux, costre 1'adop.
tion du tricolose. Qu'on e dispense de la signaler ici. Il n'est personne du reste
qui - la devine. Mais que aos bons calns de France - s'alarment pas de nous voir
choisir un drapeau qui soit bien à no. Nous m'e reteras pas mSois français d'ime
et de eSur.

a. flseme us ma.n&@an,

La ripasse £ cette question, amis letens, vous monte vite du cosr aux lèvres.
Dans votse foi adente, vous aes déjà compris tUt ce qu'us peuple éninement
catholique comme le satre doit £ son Dieu. Quand il s'agit ponr lui de s'afirmser aux
yex des astr nSatins, par l'adoption d'us drapeau qui lui soit propre, bésiterait-il £
se distinguer en donanu à cette affirmation un canetère uettement catbolique qui
proclame bien baut la snblime mismion que le Seigneur lui a faite -w ce contisent, et
l'éamate pidllotasn d Coeur de jésus pour lui?

Par ote vocation, ec eet, nous s a, "les champions du Christ " en Amri-
que, et les "soda de la Providence "... "ce sacerdoc royal, réservé aux peuples
d'élite, nos avons le privilège d'en dare investis; Cette vocation religieuse et civilisa-
tie, c'est, je M'es puis douter, la vocation propre, la vocation spéciale de la race

françaises Amirique. Oui, ambns-le bien, nons ne some pm seulement une race
Civilisée, m sommes de pionniers de la civilisation;ous ne smaes pas seulement
n - religieux, nus somm des manges de l'idée religieuse; nous ne sommes

pas smplement dm fils somei de l'Église, a som ame s devons tre du nombre
de -e zélateurs, de -e deseursm t de -e apUraes" (m>

Or, le signe d ctifde mtre foi t de cetie mâle mis me aurait time la croix
sou, purce qelacroix est simplament, aujourd'hui, uasige chrétien. Il sous faut
le Coeur sacré de jess. Il -m le faut encore ce glorieux et touchnti symbole de
lumière t d'amour, il sous le faut, patte qu'il nous redit la charité infini du Sauveur
pour tous lu boaU, et spéciament la prdilein de son Coeur pour le peuple
cauadien-françals. Il -ous le faut, pce que - lui devons on rtur n homuage
satiOM..

Tout homme £ lIme franche et chrtimens qui a étudi natre histoire, avouera
qu'on ne peut s'expliquer autrement qe pr une providence toute spéciale du Cesur
de jémssla origines et la développts aarables de atte ace e Amérique.

Elle éclate dm le mati de ate existence ntionale. Nous voyons peraitre,
comme une pare et brillante aurre, le Jacques Catir,les Champlais, le de Maison-
neave, la Marie de Inarnation, les de LavaI, la kébeuft ls entt toute une
Ste d'ape , de prAtres et de lanes, de meligieux t de vierge. L'extension du
règne de Dieu, voil le paesier mobie de tata leurs entreprise. m ais vyons le
Sacré-Coer choisir et poser lui-mime la plus belles dentre la piers fondasu.be.
de -e édi e qui smala Nouvelle-Frac.

Cýwt d'bord la Thlitse du Nouvan-Moude. L'objet loogemps avant la 5.
Margnerite-Marl, de révélations du divis CeSur, abrse par lui d'un nIe tom
apoalique, ele accourt sur sou ordre vs as rivages qu'ele devait ilustrer par la
ssnfel la plus sblime. Puis. Nst-il u s a élu de Sacé-Coer, le grand et aint
Prlat qi fat le peals Eve de la Nouvele-Framne, lui l'ai intime du pieux

(s) semmam - la s§M de lame tmamsise e AuSique, prsm ag Oere, le »s ài ama
par 'isW LA Paquet.
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Jean de Belres et du Vn. Jean Endes, l'aptre du Saut-Cesur? N'Et-Ob pu uneéle du Sae-Ceur, l'Hopitalèe mystique Marie-Catherlue de St-Augustis, la 6ie
spIrItue du Vin. End ? Et parmi su plus inustres apêtre du XVIIe siècle. les
Pal ejIeune, le Pal Rageean les Gabrieslmst les Gauler, les de Corbeiles Jeseph de la Colombière- pour ne citer que eux qui sous ot laissé des témol-
guages eabestiues de leur dévotioa u Sacré-Caer- n'tuimt-is pu tous des élsdu divin Ceur?

Non, s'en doutes pas, c'est le Coeur de Jésus q a inspire e grandes AM 't
tact d'autres encore, es aints et ces héros aux dévounents sblimes t frouis.C'et l Coler deJésus qui inspira eux qui préAidèrent les premies £ la colounesi,
de nte pays, pour n'y evoyr quedes familleschoisis pour ler probité, l'neen...

deleurs uoes et la ferai de leur hi. Qu'elle est tou.asa cette ternir ln
du Saeuer! et 'qu' lui a justement mis dams la bouche, au sujet du Cnaieu-
Fangais, cm paroles du Prophète: "J'ai test e peuple pour moi '". ()

AI XVII. siècle, 1'etion du Sacré-Coeur éclate bassi Sies. Eu zoo, Québec, ber,eau denotre re, deviesn foyerardent dela devotiu au divin CSurquidèslors t
lebjet d'us cute public. Aussi le Sacré.Ceur veille-t-il bleu surle petit peuple qu'aa iSd pour lui: il continue àle pserver du enns fumetue du au"sme - dualalime impie du siècle de Voltaise qui avageut la mère-patrie et snt en voie dela i Masle bienat due benaits du Coeur de jésus, c'est de nous avoir sauvedeboe Bus dela Révolution frasaseetdeaosVgnaes ftalesn sos arracantla veille, des bras de la mère-patrie.

Ah! ertes la séparation fut «ae Nais le Boa Pateur e frappit q poursarve. Il avait des desseins de aisricorde pour l'Amiq t -le
aait jeé les y es r sou ptit peuple: "J'ai formé ce peuple pour ma; il publiera- sLeag." <3)

Lougempsea pamaqweoesrmsan détaché delavie Pracedaltdesatia périr.On ne croyait pu que n petit peuple, pauvre, audanés, aié par a vastecoStse, pOt guère survin. Os ne disait quzil succomeait bientat sous les coups de
l'epuulsou d'use immgratiU savammeat combinéie pour e pede £ jams dal'éis étrauger et pratsant.

Ce petit peuple a survécu: aujourd'li, Il conmpte prsde trois mnillin d1om"lnS sur ls rive du majestueux Saint-Laureut, eu soupEs dans mashtes
pautlu de la Punsema et due tats e la rpubque voisn flethibie et fort. Il aous0nt Intct, A peu d'eueplons prs, a lange et sa foi, ilt re frnais

Qui don a domué A c petit peuple ete icou enlu? Qui donc lui agar a f i ? Qui lui a donné la vtoe sur le nnes dea btp Qui 'a dl'apête de la vraie civ at.cu en Aérique ?
Ah! s'a domtous pas, le Coeurde Jéss veindt B l'avait t "J fomce peupla pour moi; il publiée mes louanges"

Ne Su ecousu hutement cette prCdimeios du divi COmar. Dès le eom-enmeon* du XVIII sitèle, comme mnu veuces dele voir, aIma qu les révlation

(a> ls.4&u a.
(a) Ibid.
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faites la B. Marguerite ne faisaient guèreque commencer âse répandre, le culte public
du Sacré-Cesur était inauguré £ Québec, et un peu plus tard, en 1716, une association
pies. s'y formait dont les membres honoraient le Coeur adorable par des hommages
particuliers. Les premières familles, tout ce qu'il y avait de noms illustres au pays.
en fimient partie, avec les principaux citoyens de Québec et de Montrés, et des
paroisses entières. En tête des fidèles, figuraient les évêques, le clergé séculier et
régulier, les religieux et les religieuses des diverses communamuntés.

Le Coeur Sacré de Jésus n'a pas cesé de régner au pays de l'érable. Aujourd'hui
-n culte y fleurit plus que jamais. Voilà pourquoi, sans doute, beaucoup de n

compatriotes, anims d'un vrai patriotisme, se sont demandés pourquoi nous n'ajoute-
rions pas an culte que nous rendons déjà au Sacré-Coer l'hoummage d'un culte nationa
e apposant a divia emblème sur notre drapeau. Ce serait parfaire son règne sur
nons.

Ah! qu'un tel hommage de foi et d'amour national lui serait agréable! Ceserait,
eneffet, répondre à l'un de ses plus ardents désirs. En i680, il la demandé à la France
par a roi Louis XIV, à qui la B. Marguerite Marie fut chargée de transmettre le
volontés divines. Notre Seigneur promettant en retour à la France de lui garder la
foi et de lui donner la victoire sur ses eemis.

A sons de nous rendre an désir du Sacré-Coeur; et, plus heureux que nos cousin.
d'outre-mer, nons ressentirons le ienheureux effet de magniques promesses.

Vous savez, amis lecteurs, que les objections a drapeau projeté ne manquent pas
et manqueront pas. Il n'en pouvait être autrement. On peut les classer comme
sait: Les unss egardent la demane faite à la France ; les autres, l'emblème divin lui-
même; d'autres enfin, l'opportunité de ce choix.

a* Qâaet à la nam t=- Il en est qui ont pensé qu'elle s'adressait à Louis XIV
pm u=nement et -m à la nation française. D'autant plus qu'il n'y avait pas, pré-
tendent-ils, de drapeau national à cette époque-là.

Le Messager Ca l du Saoe-Cer(numéro d'avril dernier) a réfuté victorieuse.
ment, il me semble, ces objections. Ily est d'abord prouvé qu'il y avait alors (e 689)
un drapeau Mans, lequel était blanc, puisque Louis XIV en sa qualité de chef de la
nation n'avait pas d'autre étendard odiciel que le drapeau blanc. Ensuite, par uneétudeattentivedu texte authentique de larvlation, il et démontré que Notre-Seigneur
s'adressait à Louis XIV, non e tant que personne privée, mais e tant que chef du
peuple fis.

* Quteu au diin symble lui-ner.- Beaucoup de personnes ne pavent se faire
à l'idée qu'on xe une chose si sainte à un objet aussi profane que le drapeau, exposé
A des usages rien moins que nobleset cmme criinels. En un mot, on craint le profa-

Cette crainte et exagérée Une excellente réponse a été aussi faite dans le
Mesper cà mte objection. Rsmns-la: Est-ce que Nt-e.Seigneur n'avait pas
prdvu tout cela quand il l'a demandé ? Et-ce qu'on a jamais trouvé à redire de ce que
e signe sataf de astr rédemption, la croix, se trouvât sur le étendards nationaux?

Et-ce qu'on n'abuse pas de tout: objets de piété, chapelets, etc. ? Faut-il, à cause de
s-

a.
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cela, les supprimer? le Sauveur en a agi ainsi dans la sainte Eucharistie. Est-e
qu'il ne prévoyait pas en l'instituant tous les sacrilèges, tant extérieurs qu'intérieurs,
auxquels y serait exposée sa personne adorable? Mais sou amour a t plus fort que
tout cela, car il savait qu'il reviendrait plus de gloire A Dieu, de la foi et de l'amour
des siens. Ainsi sur notre étendard, le scré-Ceur subira sans doute quelques irr-
vérences. Mais qui dira toute la gloire qui lui reviendra de cet hommage national I
A ce sujet, l'Bon. M. Garneau disait, dans l'article cité plus haut: "Une autre pensée
me rassure et -e console, c'est que, pour une profanation qui se produira, il y aura
des centaines et des milliers de manifketations de foi nationale qui n'auraient jamais eu
lieu sans ce drapeau."

Une autre objection: Mais y penies-vous d'aller mettre un emblème religieux sur
le drapeau national! Nous ne voulons pas d'une bannière. Un drapeau doit être
pureent civil.

Voilà une objection propre A étonner dans la bouche d'un Cnadien-Français. Si
elle était anemm, il y aurait de quoi dsespérer de notre peuple. Car ail est une
tradition belle et saree entre toutes celles que nous ont léguées nos pères, c'est bien
ele qui nous a appris £ e pas séparer la religion d'avec la patrie. C'est donc là
l'objectIon des Canadiens dégénérés, ou de ceux qui ignorent l'histoire. Toujours, en
efet et chez tons les peuples, les étendards nationaux ont revêtu un caractère religieux.

Soyons en garde contre ceux qui ne veulent pas d'emblème religieux: ce sont le
plu souvent de ces homumes qui ont honte de leur foi, et rougissent volontiers du
Sacré-Coeur, les mnmes pourtant qui, selon un mot pittoresque, "avalent les tris
croix du drapeau britannique "; ce sont peut-étre aussi de ces hommes qui veulent
tout laïciser, qui veulent Dieu hors de l'école, hou de l'hêpital, hors de l'Éat.

Une autre objection enfin: elle est de ceux qui craignent que l'embleme du Sacré-
CeSur 'offense les protents.

Que ceux-là se tranquillisent. Leur crainte est chimérique. La protestants, bien
au contraire, respecteront et admireront une si fière confession de notre foi, qui
d'aieurs n'a rien en soi de provoquant.

3. QasA à 'l' uit- C'est la dernière classe: elle est de ceux qui disent:
L'ide est excellent mais pas opportune: le tempe n'est pas arrivé.

A quoi il faut répndre :
Et quoi! au moment où notre race prend conscience d'elle-même, de sa force et de

sa vitalité, et que sentant un besoin plus vil plus intime et plus profond que jamais
de s'adirmer, elle veut choisir un drapeau, est-il donc Inopportun de donner à cette
adirmation un caractère nettement catholique ?

Il n'est pas temps ? Mais ignores-vous ce qui se passe dans certains de nos grands
centres: et les ravages exercés dans les esprits par une certaine presse, et le poison des
doctrines importées, d'une littérature éhontée et des thétres corrupteurs ? Ignorez-
vous qu'une portion trop considérable de l'élément malsain qui poursuit avec acharne-
ment la ruine de la vieille France, a échoué -u nos rivages et travaille aussi à ruiner
la Nouvelle? Comptes-vous donc pour rien la loge maçonnique de Montrtal. qui dépend
du Grand-Orient de France ? Est-ce que tout cela ne constitue pas un péril réel et très
grand ? Et nos compatriotes des tats-Unis seraient-ils donc £ l'abri des assants du
protestantisme et du naturalisme ?

E-..-
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Et s'il est vrai, comme le disait l'illustre Présidlent (le la Société St Jeani- il.alitis-te
de Québec aux fêtes de juin dernier. que -nous arrivons à uit tournant <le notre luis-
toi re '.'que nous touchons 1 dles crises. 'il (ldes bouleversenments politiques sans qu'il
soit possible (le p)révoir ce qule notre race deviendra ; puisque présentement - nus avons
uin devoir manifeste .1 rempîlir envers nous uuiilne.s, envers noitre nationalité, à savoir dle
nous préparer A tout, afin dle ne pas êûtre surpris par lheure décisive.' I l'on avouera
ilu 'il ne faut pas se contenter de moyens humains. Mais nous devons avant tout par
tin acte de foi national mettre toutes- nos espéranuces dans le (o'ur <lu1 divin Sauveur,

jde celui qui est la Voie, la Vérité et la Vie. Confions-nous entièremient A1 lui, il saura
bienu nous garder. Il a pour les p)euples qui l 'honorent, comnmue po>ur les individus, des
promesses magnifiques. Nous avons besoin de gr(tces (le choix pour rester fidèles A

j notre iiission sur ce continent; il nous les donnera.

Que le Coeur de Jésus brille donc sur l 'azur <le Carillon panini les feuilles dI'érable.
Et toi, ô drapeau, déploie fièrenuient tes ailes, t<>i qlui portes dans tes plis le plus saint
et le plus glorieux (les s iuboles, le signe s.acré de nos plus chères espérances et le gage
le fflus certain (le n<tre salut. Flotte joy eusenient. Aou les vents, et redis 1arou
-avec la reconnaiss,;ance <l'un peu pIe privilégié les louanges dlu Sacré- ur.

J ~11 ;ItDO N, S. J

'l-de la Ré'dact ion. - La cjurqtit>n (lu drapeau rest comiplexe :elle esAt A la f'.i-t re-ligiel,sr et

na;ti'mnale; C'est ce preiirr poinît (Iue nous aVons- demandé' aut . Il. llu<I1on dIr traite'r, ni' v"lanit Ipaq

<Iirectelir <Il, lfes'xarer du Sa,-'rra dcvl"p on sujet <l'une inaniè:c compiilète. Nojus le
remercion% s.incè-'remenit pour sqon luesu et c-loqiuenit travail.

][,a tuberculose pulmonaire à la campagne (suite et fin)

L'habitation de ha famille pèchie très souvent sous le t-rprt hygiénique. L'habi-
tation (lu cultivateur. comme n'as le (lisions tout 1 l'heure, est elle même assez con-
venable dans nos grande,.- paroisses. La maison <kleI'ouvrier (A la ville) est beaucoup
nmoins bien sours le rapport hygiénique. Comme les mta isons d 'école. ces logements
sont mai-l construits, mal éclairés, mal ventilés. Il y a une gran<le réformne A opérer.
O)n a créé A P'ariq la commission <les logements insalubres. Ce corps po)ssèdelt <le va stes
Pouvoirs- et rendl <le grands services. Il (lp.< le la préfecture de la SI'ine et il est
placé sous% la direction d'unt médecin inspecteur général. Combien <le fois dlans notre
carrière, déjà assez longue. <le mnédecin <le c.nupagne, n'vn-ospas rencontré <le
ces muaisons. foyers (le Pestilence. sentines (le maladies et <le mort. Mfaisons muits
suivant l'expression du Dr Coste. Tout y est dans un désordre repoussant; o(n y
couche, on y ntge, on y crache un peu partout. Bien souvent les plfnsheau-
coup) trop bas, sont encombrés dut linge sale <le la q1uinzainue, tua itsunli e satvon-
nage, la femmiie aura suspendu il égoutter, L.es ouvertures V soPnt soigntUsen"mt coe

ele parqluet est sali par une couche <le poussýiière, <le dlétritus et <le crachats. On
s"iemeut et l'on met sur p)iedl Zoute la hiérarchie des poulvoir-; publics A la seule appa-j rition d'uîn cas de variole. <le <ilitêrie, <le fièvres typhoïdes. et l'on a raison. Mais
pourquoi restons-nouis absolument apa-thliquies en présence de tant <le causüs débilitantes
et ruineuses de la santé publique ? je ne parlerai pas de la mauvaise hygiène des3
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g s ices industriels, des grands magasins des villes, des grands bureaux publics.voitures publiques, des gares de chemin de fer, etc. Il y aurait un livre intéressant£ écrire sur c sujet. Je resterai donc * la campagne puisque la campagne se tuber-culise ai rieet

Parlons maintenant de la distribution du bacille de Koch, cause immédiate de toutle mal. La tuberculose se transuet par le contact immédiat et au moyen d'un inter-médiaire. La cause la plus vulgaire et la plus dangereuse est le crachat Le tuber-culeux, comme le reste des mortels d'ailleurs, a la déplorable habitude de cracher
partout et sur tout. Ce qui constitue chez l'un un acte de malpropreté qu'on ne peuttrop stigmatiser devient chez l'autre un crime qu'on ne saurait punir asses sévèremetC'est par le crachat et à cause de lui que les agglomérations d'individus sont toujourssi dangereuses. C'est par lui quens uaisons d'école de camp , après avoir débilitéet appauvri physiquement nos enfants, leur inoculent le microbe tuberculeux. Est-il
àvotre enaMMane, messieurs,. et je ou dpr e me pardonner si j'insiste autant surett-il £ votre connasanc, ds.-je. que messieurs les commissaires vousaint payé le luxe d'un crachoir, lorsque vous fréquentiez ce qu'on appelle si
justement "la petite école"? N'avez-vous pas été arfois péniblement surpris devoirln de vos petits compagnons bien doué au point de vue physique, issu de parentsrbuste et bien potants et que vous aviez perdu depuis quelques années, se présenter

Svous courbé t souffrat su le cou de terrible tueuse dejeunes gens? Commedes millieze de victimes de la tuecuoe il apris le germ homicide entre les quatre-mus de la maison d'école.

Dans nos maisons à la campagne et dans nos vilages, vous avez partout constaté.
la présence sur le parquet des caIZqrue ou paill-ans, Vous ne sauriez croire quelôle jouent dansla propagation dela tuberculose, ces nids de microbes. Le tuberculeuxambulant qui promène chez ses amis du canton sou existence déchue est toujoutrsaccueilli avec sympathie par notre hospitalière populatos rurale. On le trouve futé-resaut Parce qu'il souffre; il serait Ma noté celui qui ferait mine seulament de l'écon-duire une seule fois. Il faut voir aussisi le pauvre malade abuse de cette complaianem.Aujourd'hui, il va chez son plus proche vossmn et demain, s'il fait beau et si ses foucesle li pernettent, on le rencontrera dans l'antre bout de la concession. Ignorant qu'iletun danger qui menace la santé et la vie de ceux qui le reçoivent si bien, il prolon- visites t il expectore profusément autour de lui et surtout sur le paillasson. edétail appumnnent insignifiant et gros de conséquences désastreuses. Que fait-onde ce tapas, de ce paillasson contamine ? On le laissera 1 jusqu'à l'époque de la pro-chaine grande lessive et, dans l'intervalle, ce sont des colonies contenant des milliersde bacilles qui séjourneront là dans cette habitation.

Ces bacilles seront aspirés par la famille et par leurs amis. Je ne puis m'emp&cherde stigmatiser la grossière habitude qu'ont certaines personnes de cracher jusque dans
légl1se. Notméducationsonsce rapport laisse déplorablement £ désirer. Noussommesn famille, messeurs, et c'est pour cette raison que je vous parle i librement de toutes

Il et donc parfaitement démontré aujourd'hui que la tuberculose est une maladiebacillaire et conséquemment contagieuse. Le bacille de Koch est l'agent spécifique, et-u organes sont les milieux propres àsa eulture. à sa croissance t sa transformationen tubercules. Le candidatp à la tuberculose sont: les malingres, les lymphatiques,le déchus par quelque cause que ce soit, etc.
La tuberculose est curable, avns-nous dit; avec les maltres de Wscience tous lesm n doivent avoir la conviction de cette curabilité pour la faire partager * leursmalades, leur inspirer une confiance salutaire, le cnrage t la persévérance eossairespour seoger-Le professeur Brouardel a constaté que plus de la moitié des individusaye succombé aune mort violente, t autopsiés £ la morgie présentain de lésionsCtu berculose active on éteinte, M. Letulle, Sur :89 autopsies, a constaté p2 fois dem

n a
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traces de tuberculose ancienne. Le nombre est grand. D'ailleurs, une pleurisie, des
prétendues bronchites afrigra nesont autre chose que des manifestations tuberculeuses
d'ordre divers.

Avec le professeur Grancher, ,n peut répéter hardiment que la tuberculose est la
Plus curable de toutes les maladies chroniques. Gaston Lyon, chef de elinique médi.
cale à la faculté de médecine de Paris, ajoute qu'on ne peut trop insister sur la curabi-
lité fréquente de la tuberculose pulmonaire, que la guérison se produise spontanément,
sous la snwle .. aence de la nature, ou sous l'infduence adjuvante des moyens hygié-
-sm

C'est 1£ une notion éminemment consolante, en présence d'une maladie aussi
répandue.

Que devrons-nous faire pour nous protéger contre ce mal si redoutable ? Isoler le
bacille et transformer les prédisposés pour leur permettre de lutter. Pour arriver à ce
résultat, nous croyons que le moyen le plus efficace serait d'inculquer par tous les
moyens possibles nos populations, du haut en bas de l'échelle sociale, la véritable
cnnassance de la genèse de la tuberculose. Montrons fidèlement au peuple ce que
c'est qne cet ennemi si redoutable, et avec som instinct admirable de conservation il saura
s'en fendre. La croyance la plus accréditée chez nos populations, c'est que la tuber-
culose est héréditaire et incurable. On ignore absolument qu'elle est si facilement, jedirai fatalement contagieuse. On se protge contre la diphtérie, contre la variole.contre la fièvre typhoïde, etc. On se protégera non moins efficacement contre le bacille
de Koch, lorqu'on le connaltra us amplement. Pour arriver à ce désirable résultat,
il fandmt introduire dans nos les plus modestes comme les plus importantes
l'étude obligatoire de l'hygiène. C'est cette science admirable qui doit nous sauver.
N'est-il pas plus raisonnable de croire qu'on sauvera notre génération plus facilement
et plus sûrement par la persuasion que par les moyens coercitifs ? Disons à l'enfant
d'école et répétons lui tous les jours qu'il doit accorder autant de soins à sa culture
physique qu'à sa culture morale et intellectuelle.

L'aphorisme classique mens Jaa l coer r Jane est absolument vrai. C'est par
l'école que nous répandrons les saines notions de l'hygiène.

Tous les hygiénis#es du monde proclament que c'est le crachat qui est le grand
facteur de la contamination.

Est-il donc si coûteux de recueillir tous les crachats sans distinction d'origine,
d'empêcher leur dsatin de hiter leur destruction ? Si, dit Letulle, par un coup
de magie tou les habitants de Paris, d'un commun accord, cessaient d'expectorer par
terre pour cracher dans leurs mouchoirs, serviettes, et autres objets, pour le restant de
leurs jours, et s'ils pouvaient imposer à leurs descendants la mime propreté pratique,
eu d'autres termes a les crachoirs publics et les crachoirs individuels se substituaient
à la pratique ignoble du crachat A terre, on peut affitiner que la mortalité par la tuber-
culose pulmonaire deviendrait une exceptionnelle rareté, mais pour qu'une pareille
révolution se produise, il faudrait de l'héroïsme de la part des pouvoirs publics, et de
la pat des individus. C'est par l'enfant A l'école 'il faut commencer la croisade et
la continuer avec énergie et persévérance dans la miUe et cher les officiers publics.Est-ce que ceux-ci ne devraient donner l'ememple ? Vraiment, nous avons plus
de confiance dans la bonne volon de l'enfant.

Dans certains de nos édifices publics, on a bien afiche eu grosses lettres, "ici il
est défendu de fumer," il n'y a que dans les voitures de la compagnie des tramways
que j'ai vu affichée la défense de cracher sur le cher. Est-ce que cette invitation
n'a pas bien été accueillie du public ? Est-ce qu'elle 'a pas produit d'excellente effets ?Letulle jnsiste pour la mise en batterie de crachoirs en tous lieux, dans les de
chemins de fer, dans l'hôtel des postes, dans les banques, les facultés, les églises, les
théâtres, les jardins publics, qu'ils soient exposés A tout venant, bien en vue et à
prof"0sion

Ce serait une leçon de choses qui finirait par être comprise. Ce serait une sauve-
garde des lois de l'hygiène sociale. Après avoir mis l'enfant et tout le public en ar
contre le danger de la contagion par le bacille, nous devrions lui apprendre qul sont
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les moyens de le combattre lorsqu'il en est atteint. Montrons.luI aussi à se tenir enétat de non-réceptivité, en conservant sa robustesse native et en modifiant et tonifiant
son tempérament, lorsqu'il a le malheur de naître débile. C'est encore en observantstrictement les lois de l'hygiène qu'il atteindra ce double desideratum. En Angleterreon a bien compris la nécessité de faire un grand effort en ce sens, et dans les écoles dela Grande-Bretagne, dans les r am d'études, on donne la place d'honneur A
l'hypiène, et cette place, on la g't très large. La génération anglaise contemporainequi s'est in ée de ces sages principes, les met aujourd'hui an pratique. Il fautvoir quelle énormtransformation a subie la grande 1le Britannique au point de vue dela Saubrité. Depuis 37 ans, le chiffre de la mortalité par la tuberculose pulmonaire
en Angleterre, et tombé de trente-sept par mille à vingt par mille. Est-ce qece résultatn'est pas de nature à nous encourager. Dans le même pays il est une loi qui régle-Menute la construction des maisons d'écoles et cette loi n'est pas une simple lettrespéculative, n'et pas simplement une belle théorie. Les pouvoirs publics sont inexo-
ables sur ce point. Lorsque nous aurons converti le public A ces deux idées qui

manguent A son éducation, la curabilité de la tuberculose d'abord, sa prophylaxie«enite par la guerre faite aux expectorations bacillaires, on pourra se dire que l'ère dela etauation commence. En Allemagne on a fait de grands efforts depuis quelques
année pour arrêter les progrès toujours croissants de la terrible maladie, et comme en
Angletere, les résultats ont été très heureux. On a d'abord établi dans ce pays lessanatoriums. On en attendait un double résultat: d'abord le traitement et la guérison
des tuberculeux, et, en second lieu, la démonstration de la curabilité de la maladie par
l'ygiène. Les compagnies d'assurance allemandes ont constaté depuis longtempsdéj que la majeure partie deu rentes à servir aux ouvriers devenus incapables degagner leur vie, allait à des tuberculeux. Et, d'un autre côté, l'office impérial des
assurances contre l'invalidité s'apercevait que sur mille ouvriers devenus invalides deMo à 24 ans, 548 étaient en t ou en activité tuberculeuse, et entre a4 etet 29 ans 53 étaient pris par le tubercule. En constatant les grands bienfaits del'isolement et des traitements méthodiques du malade au début, il créa des sanatoriums
popuaire, en s'eforant de faire, par ses médecins. dépister la tuberculose pulmonaire
tos ss premiers débuts. En apprenant à ses ouvriers intéressés le péril qui les

4et, la caisse d'assurance se mit à soigner, en sanatoriums, les maladean momentdeIm première attaques. De cette manière elle protégeait compagnons et famillescontre la contagion, améliorait toujours, guérissait d'ordinaire les malades soignés A
la cure disciplinée et, en leur permettant de rentrer à l'atelier, déhargeait d'autant la
caisse d'invalidité.

Ces caisses d'invalidité ont déjà trouvé moyen de réaliser un benafce de plusieursmllions, de ce chef Ce résultat a a considrable i l'on songe à toutes les
contagions évitées aussi bien dans ateliers que dans les familles. Dès la première
alerte, le mald est c ntamment épié par le médecin de la compagnie.

En France on lutte énergiquement contre le mal terrible qui lève chaque année
à notre ancienne mère-patrie cent mille deces enfants; et, comme on calcule qu'unmale tralne en moyenne pendant trois années sa lamentable agonie, c'est six cent
mil contagionnés que le bacille atteint, en France, chaque année.

Dams la province de Québec, nous avons le chiffre énorme de ro,ooo contaglonnés
chaque année, c'est désastreux ! Il et des vérités tristes à dire, mais il faut les répéter
cependant. No-s laiseons mourir nos frères par apthie et par ignorance. Ce malnous enlève nos jeunes gens, dans toute leur activité productive, de vingt à trente ans,
et ila*abllt la race. Les ils de tuberculeux sont des sujets pathologiques sur lesquelsla société.n'a a le droit de compter. Notre pessimise ne nous empêche pas deConstater un des autorités et une direction d'énergie ;n faveur de la noble cause
queje vous prche ici.

Si cs qlue lignes peuvent contribuer à hâter. d'un seul jour les réformes sin*amm" dires, je me rendrai le témoignage d'avoir rendu un grand service A me
compatriotes et à mon pays.

J.-G. PAma.
Montmagny, juin go3.

-- 8
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XIETHODOLOGIE

et

les pensIonnaires à leur mère supérieure

(Coamlimeat d 'adieu la Par mue ge alea qui Out feMié leurs étue>

Madame la Supérieure,

e Daignez nous permettre de nous grouper une dernière fois devant vous et de verser
dams votre coeur les sentiments qui débordent des nôtres.

Voici que les vae.ne s'ouvrent pour nous et nous allons rentrer dans nos familles:
c'est sans doute une perspective bien souriante et nous r entirions à vous dire qu'elle
ne nous cause pas de la joie.

Mais pourquoi faut-il qu'en cette vie nos joies soient toujours melées de peines !
Hélas! Madame, partir, c'est vous quitter, et l'adieu coûte beaucoup à vos filles qui
vous sont Ui tendrement attachées !

La famille, Madame la supérieure, nous l'avons rencontrée sous ce toit bénietsous
votre aile de mite. Comme une mère vous nous ave prodigué toutes les richesses de

votre dévouement; comme une mère vous avez versé sur vos enfants ces trésors d'affec-

tion et d'indulgente boutéque Dieu amis dans votre ceur, et nous sommes enchainées
à votre personne par le double lien de la gratitude et de l'affection.

Ah ! qu'heureuses sont celles de vos filles qui reviendront dans deux mois goûter
encore la donceur de vivre sous votre empire! Mais quant à celles qui s'en vont pour

toujours, combien vivement elles ressentent l'amertume des adieux! Aussi n'est-il pas
4tonnant que leurs yeux se voilent de larmes !...

Mais non, »ous ne nous quitterons pas; la séparation n'est qu'apparente.
Vos traits i pleins de douceur, Madame la Supérieure, votre voix que noua

croirons toujours entendre, vos encouragements au bien. les instructions et toutes les
Maintes legns que vous nous avez données, tout cela, nous l'emportons dans nos ceurs
émus et, en dépit de la distance, ces bons souvenirs auront le double et merveilleux

pouvoir le faire que nous continuerons en quelque sotte de vivre à vos côtés, et que
vous, .Iadame, vous continuerez le long de votre vie le bien que vous avez réalisé en

ous, et pr lequel nous vous garderons une éternelle reconnaissance.

Ju anet aux .efaiotesg de lécole, le jour des prix

Les prix !... Oh combien nos mes
Chantent bonheur ce jour-là!
Vous aveS, Messieurs, Mesame
Autefois passé par 1a......
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Les pic'a le joyeux terne
D'us lo018 trav ail-n eri
C'est lode qui se feci
]Bt touh livres &mmi!
Et c'at la boume nature

L«champs, las bois et lespr-Où le ruin* a uS

<lai ur 

Et de 1 grp rand- jour,
Ethpdumv fleurettes,
Grisa-von ave amnour."e

hA! quelpotue, que livre
Dam les turbilons du jeu,

Sou lesmolel du bflL !i ..

Allons, tas-tom muse foll,
Quo appelle laàat

OSe mte de leuface
Doit inmi fau ce:
O I mus Remaisamos
Faut à nos Chersbefatus

Sur liode fortumie
Où -m puisons le savoir

Et la Vertu, chlas anie.
On voit leur boutes plevoir.

Que pour tnurs mma-
Et pour cms superbes prix.

roietnos teudrm
Eam- plus profondsore!
Notre amoc nt e evhuuu
Sas Cesse nous ten-a--

Qu'ici-b IDieu lesca ou
De -u -lu priceu doms;
at qu'à leur dalla poprnl fse lu longaar
Pour que no uisci- sur terre

Longtmpslongtemps has béair!1

&a. Chb n tes prix

MIL

Laen fui

Voyou, a qï luprixP
OnaSino, bleu loinmJe maafuis.
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PETIT GARÇON

je frera -d
Pour a9ssdnir qua"d la mator,
Du calcul -u do... le cons.

je voudrai le prix de letue
Pour que -m papa soit coulent;

M je lar i..,&à j'. sais sire,
Car jeâo liapqnco nu

Je"fais - -ag eu us- -mga
je sa i cop er, je l'asure,
Mais -m -M putis, nSsaen

A mo 1.beauprix d'otorai
je le mérte, j'gen réponds.

je sui fort euartmiqe
Pusqe compt juquà cent

je s"i que vint sou fout lm hase

jeanmi qu'Aamf MMs a perdus
M que n mea fut sauée

Par l'Nune-Din qui fut Jésus

PEiT, aGÂS (z)

De l'ohitr du Canada
Oh! le praer prix mflp. ia
J'enm sui Bet très Bn, OUià-de
Car -o bon pays cet chrétien.

Ob!mol de lagéga
je pesaorle p1>iej prix
Leanaa aol mn patri;
Us tris libxe t bien grand pays

(1) lmadeau ammI uvi saut suéMaA l'ido* tàblasoieqrhie de Cms"&s - le
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Pour la prix de g$omta
Iest à mot ,dje out"..:1

Fairedm ligues, c'at a vis,Et de. nt plus Mr que adsaa...

auni pour lu lagss d cesaar Ae

auCid"et mam een
ram a.a

je mm ot.. t prus d M.

MSa dseme IMe idt :M

I A as. =est as pyqs

e Pri dlse 67'lmma is

Vonhusmo eisaprat

mm t-. dit- est ;
Je csu etu ms pear

Et ei d pan= pue ig e

a a qu rel.at :

dam eaaoeI. at e eiSt

f m ieuimsae manum

ois aEit e h a eneaur

ADmeafn.a.••asejese r.l

L'umable: mespet,..(
nanAn ro en met
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- été Ovojé emp pour que le membre de s..s.ca it pue edr
L'art de s'habiller sit",pr Mmue Marik jb&detý -X,..e prix de

1lhmàpêa i e de la doumine dahmplaie deVra dIre imlt Sur la cOfueture du
"Nouvelle ~ ~ ~ ~ p afo ed tuusàe" aj.-&. Whita.Iîta pas étdu es ai Up pour amr esme.
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Sur proposition de M. IL-R. Gray, secondé par Mgr l'évéqne des Trois-Rivières,
i et résolu:

"Qules membres da sous-comité chargé d'étudier la question de l'enseignement
bd " dessin, auxquels sera adjoint l'honorablejnge Langelier, seront membres de ce

s os-comité ".

Proposé par M. M.-T. Stenson, secondé par M. H.-R. Gray: "Quececomité ms -
"ande s gouvernement de payer une somme de trois tests piastres, annuellement,

" au propriétaire du "Stéographe canadin " pour prix de trois «uts abonnemnts-
de son journal devant être distribués dans les académies de la Province.-Adopté.

lu Après avoir pris co mnca--tiou d'une lettre de Madame la supérieure générale
des Seurs de la Congrégation de Nte-Dame, en datde 9 mai courant, le comité

reMMmmande au gouvernement de vouloir bien augmenter l'llocation de l'cole normale
des illes de Montréal confrmaémnt A la damande.-Adopté.

It

Så SMr du t3 mati 10.

Présent : Les mêmes. (Après-midi)

La midégration d'une requete du révérend K. McGratty et autres est remise £ la
pr- ne session.

Le comité autorise M. Dessan A continuer index des inStitauteurs et des insti-
tutrices diplômés qui devra étre fait tous les ans moyennant une rémnénration de
cnuae -iste par anée.

Le comité Semet £ la prochaine session la cnsidération d'un nvau mode de
répartition de la subvention anx écoles publiques.

Le comité laisse a s untendant de l'Instruction publique d'interpréter l'article
ua1 de c comxité, suivant les cilueoutancs

Sur propMsition de l'honorable M. Archamban=t, il est résolu:
" Que ce comité est d'opinion quil n'y a pus lieu de payer a mneles fonds A sa

" disposition les frais de seprésentation A la convention de la société d'Education du
Dominion, gui devra ête tenue £ Winnipeg l'été prochain ".

Il est proposé par l'honorable K. Archmnle, sena par l'honorable juge
Langelier:

"Qu'une somme de deux mille piastres soit prise à e les fonds de ce comité
pour contribuer au payement des cours de littérature française donnés A l'Université

" Lval, £ Moutréal et A Québuc, durant l'aunée académique 190a-'go3, dont mille
Spastres ponr Montréal et mille piastres pour Québec."-Adopé.

La considération d'une concation faite par le révérend M. Joha-P. Kieruan
est remise a la prochaine session.

I est résolu que les mots qui suivent forment l'rticle z4sa des règlements de ce
comité:

" Chaque fois que l'alation d'une municipalité scolaire, sur le fonds des écoles.
" publiques, aura été retenue, le Surintenanat pourra rmette, A qui de droit, cette
Sallocatio quandles causes pour lesquelles elleaumété r*nue auront cesssé d'ais-
' ter. e faisant une déductin de quisse pour ent par année on partie d'année."

-M
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Il est résolu que l'article 6 des règleents de ce comité soit amendé eales mot "Erre fgé de q - au moins, et".
PIompr ArMgr l'archevdquede Montréat, sendé par l'oorable DrJ.-J. Guérin,t résolu :
"Que M Malone, actuellement professeur sous la commissin scolaim cathoiqu"de Moutréal et ancien élève de PiEcole normale, soit nommé professeur d'glai £" 'école normale .JaesCarter, en remplacement de M. Fahey, dmionnai e avec

lmu traiteent de mille piastre par année ".

Le comté décide que les demandes d'auga du traitement des pde écle normales doivent etre rMmandée par les princpax de - écoe•
Le comité autorise l'école No a de Sheen, comé de POnta, à prendre le titred'école modèle, et les écle modèles (couvent)de Granby et de qt-Jea-Devlmum4

£ prendre le titre d'académie
La considération de la remise d'arragesa la municipalit colaide S-aseremise * la prochaine session.

g estr lu que licle 7 de7 règlements dee comité soit amendé en y ajoutantle mot4 "M#aak "

DOCUMENTS SCOLAIRES
Comuu-i- adminIstrative du *Ms de pesion d.

de leuseignemnet primate

SESSON DU MOIS DE D*CUsm 1902.

S&w« du x17 dàm&a- tg".
Prsnts: Le surintendant de lnstruction pmhiqepde la cité de Québre, délégué de la Confree de instituteus catholique de QuébecMM. H. M. Cockfeld, B. A. et M. C. Hopkins, B. A., de la Ci de Mtal délé

ei c e de la sacedospéciale de cette cmmissmin tenue £ Montrés lecinq juin dernie, est lu tadpé
rapport suivant sur les recettes et les dépense du fonds de pensin, pour l'annéescolaire tenmée le 30juin gos, est lu:

Revenu ordinaire....................................$
Dépense............................................................~ 

42520
Surplus de lannée..................................... 45 11Ce surplus ajouté £ la balance de laée prcédente ..... ........ 6 s 18forme un montant de ...... .......... s 4s

ap t a revenu du fonds de t du Tr dela provinc et dispoible pour le paiement tes pensons.

a
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Le capital du fonds de pension était au premier juillet ioî de.. $ 186,540
Ajouté à ce capital en î p o î-........................... SOS 48

Le capital est de ............................. ... $ 187,353 88
Ce montant porte intérêt à cinq pour cent.
Letured'n état de compte fourni pa,. le Trésorier de la province, en date du ç

,déembre 1r" -tesan que $187,ff».88 sont au crédit du fonds de pensio des lone-
l lesegnmen riare pprenn au capital de oe fonds, et que

$920-41 sont au céit du méme fonds, aprentau revenu.
Lectue d'u apotd ecéar de la cM -Mission, administrative, indiquant les

personne qui ont=séd"'tre pé.sonnaires et le Montant de pension que chacune
d'elle recevait comespuit:

10 Celles qui ont repris l'enseignement e au 0:

Vve François Deaulé,
Margaret Gieland
mm Konnisias, Brassas,-egin Bérubé
Emma Diurne
Antoinete Plaisance

Agée de 62 ans,
44 44 5 44

44 *4 47 44
44 de 45 44

44 4 43 44
44 44 39 44

pension $18.43
44 30.18
44 25.62

44 11.34
et 57.64

44 31.71

Tota........$ 175-02
21 Cells tenues de prodluire annuellemient le certilcat d«n Médecin et qui ce

1ldont pusfait:
Mdam Dosithé paquet
Delphine Gironar
Mélanle MalOuin,

âgé e & .5 ans.
44 'a 42 44
ta 44 4* 4

4eno 17.40
44 41.26

Total..............$S 67r.30
30ele décédées depuis le re« décembre 'pox, date du dernier rappos :

Madame Piife Lemerise
Vve Michael Daly

Maiame F.-X. lfod
Vve Camille Lanthier,
Appoline Black
Marget Fin
Geneviève Hébert
Elizabeth Frame

igée de 78ans,
44. go 4
441 41 76 '1

04 ' 69
4< 6 ft

44 44 60 di

ad 4 4 54 44
44 44 44 ta

pension $14.46
44 31-75

*1 58.68

a59.38
4< 67.36

îoo.67

et 11-71
44 136.70

Total....... s 781.48

L'honorable L.-O. Taillon, avocat de la cité de Montréal. reésentant M. U..E.
Archamboult, ancient pensionnaire de la dite cité, étant introduit auprès de la commis
sion, expose que M Ar m alna pas acquiescé à la réslution par laquelle la
COIssoinsrt lui a retranché a pension le s ua dernier, et ilexrm
l'espoir que la commission voudra bien reonsiére la queto. il cite les picpu
poinau lesqul il désire atse lattention de la commission.

Apuès avoir entendu le plaidoye de l'hoorble M. Taillon. la cmison le prie
de vouloir bien luai citer par écrit les autoris sur lesquelles il slut appuyé pour denman-
der que la résolution du 5 juin demnier soit rucindée, et elle ajourne la considération
de la question à la prochain séance

La comsso fait l'exmenm dus certificat de médecins que les pensionnaires ont
produits, elle prend comuiction des rapeorsdu ipctu onernant les pension
saires,.et elle règle et ordonne ce qui itd:
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Les pensionnaires qui ont atteint ou dépassé l'âge de 56 as et ceux afctés dede maladies, qui ont produit de nouveaux cticats de médecin cette année, etleur pension pour les deux semestres de l'ann scolaire courante.Marcelline Gascon, épouse de Joseph Champagne, sera examinée par le Dr L.-J.-V.Cléroux, de la cité de esontra. Ses dépenses de voyage à Montréal lu seront rem-boursées, et les honoraires du médecin seront payés par le Fonds de pension. Sa pensionest suspendue en attendant le rapport de e médecin, et elle s retranchée si ce rapportIe lui est pas favorable.
La pension de Euphémie Massé est retranchée, vu que cette institutrice n'aest plusdans l'impossibilité de reprendre l'enseignement.
Le surintendant de linstruction publique fait' rapport que depuis la dernièresaeion de la cnMsion adninistratve. il a payé la pension de lilsm Watson, dontpa demande de Pension Produite en 190r ne fut pas soumise à la commission. Cettepersonne est âgée de 59 ans. Elle a enseigné plus de vingt ans. Ia pension de àMeWatson est accordée à compter du jour où elle a cessé d'enseigner.
Le surintendant de linstruction publique euret à la commission administrativeles nouveaux certificats de médecin et autres documents qu'#il a reçus depuis la der-nière session, à l'appui d'anciennes demandes de dont -lexamen a été sus-pendu ou qui ont été rejetées dans les sessions précédentesdApr avoir délibéré de nouveau sur ces demandes, la cmsamion administrativedécide ce qui suit :
en radame Elzéar Daais a obtenu en 86, une pension qui lui a été retranchéeen lm8.
En 190o Mm Dana a obtenu de nouveau sa pension à compter du îer juillet i899.Elle n a rien reçu de emp à 1899, et elle réclame les arréragea de la pension qu'elleaurait dù recevoir pour ce temps.
La commissiont décide qu elle n'a pas droit à ces arrérages de pension, madamedris ayant obtenu ce qu'elle a demadé en 1899 et tout ce que auquel ele avaitdroit en vertu de la loi.
-lO L rapport du Dr 1epage sur l'état de santé de Mme Chs Morneau étantsoumis, la commission décide que cette dame n'a plus droit £ la pensio qu'elle areçue jusqu'au premier juillet 9o.
30 Le Dr leaeayant fait rapport sur l'*état de santé de Mme Adélad Dumas,née Emilie Conilr, la commission décide que cette dam n'a plus droit a la pensionqu'elle a reçue jusqu'au Premier îpoo.
4c Aprs avoir examiné le rapport du Dr Cléroux qui a visité Alida Grégoire, lacommission accorde de nouveau la Pension de Mlle Grégoire, qu'elle avait retranchéeen 1901, avec paiement des arrérages.
i O J.-Arne Tremblay n'a enseigné que i ans. Il était pensionnaire sous l'an-cineloi. Sa pension lui ayant été retranchée l 'année dernièr, il en a depuis demandéla continuation, en produisant le rapport favorable de l .ipteur d'coles dan ledistrict duquel il se trouve.
Ce ca sa soumis au procu r général de la province afn de savoirsi la commis-sinadministrative peut accorder une pension i M4. Tremblay lorsqu 'il n'a enseignque pnat il ans: la nouvell pension qu'il recevrait ne serait que la continuationcelle qu'il a sous lancienne loi.te Surintedant de l'Instruction publique est antorisé £ payer la pension de M.Tremblay dans le cs où l'opinion du procureur général lui serait favorable.
6i Mlle Céeina Gings'demand que la pension qu'elle a obtenue l'année dernièresoit comptée du 1er Jnile 1900, vu qu'elle a quitté lenseignement, à cette date, bienqu'elle n'ait demandée sa pension qu'au mois doctobre igoe.Cette demande est accordée.
7p W.-T. e IF9 é de 61 ans, a repris l'enseignement en 190r, après avoir étépesonaire depis z8gS. Il n'avait ense pnat oas.i emnes'luteude faire vi" ans d'eseigeetgéquped xoasilemne'letgýt avaut d'fltr adula de nouveu à sa pension.ce Cas est réL au procuru général de la province pour avis léga.

M
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e adame Albina Wilhelmy, pensionnaire de 896 A 39or, a perdu sa pension
q "Ill'inspecteur ne l'avait pas visitée. Elle avait produit en i gor un certificatmédecin attestant qu'elle était incapable de reprendre l'enseignement. Elle réclame

s pension et les arrérages.
Réclamation accordée.
9P Célestine Bélanger dont la pension n'a été comptée que du 1er juillet r900,récime les arrérages de cette pension A compter du jour où elle a cessé d'enseigneren 189&.
Réclamation accordée sur division.
'W Adèle Thifault, dont la pension fut accordée en 899, est allée en 9oo résiderMx Mats-Unis d'où elle est revenue au mois d'octobre dernier. Pendant son absenceMsa hi fut suspendue, vu que l'inspecteur d'écoles s'était trouvé dans l'impos-aitài-de la visiter et de faire rapport. Elle demande le paiement de ces arrérages depesion. Elle sonmet le certificat d'un médecin.
Sa demande est accordée.
r* Délicia Gagnon dont la pension a été retranchée l'année dernière, a fait unenuvelle demande de pension qui est rejetée.

is La commiaon reprend l'examen d'une demande de pension faite en i99 parMme Edmond Gaudet, née Léonie Desbaies, et elle accorde à Mme Gaudet le rembour_O t des retenues qu'elles a versées au fonds de pension.
i3° Edonard Girard, dont la demande de pension fut rejetée l'année dernièrepcne que M. Girard n'était pas dans l'impossibilité d'enseigner, il n'avait que 5 ans,acevra sa pension A compter du ier juillet dernier, vu qu'il a atteint l'Age de 56 ans.
4 La demande de remboursement des retenues, produite par Alice Forgues etejetée l'année dernière, est soumise de nonvean la commission administrativ etmoede, nu le certificat du curé et celui d'un médecin qui atteste que Mle Forgues estd&M l'impaS-bilité d'enegner.
r* Eamilie Bittuer demande d'être autorisée à payer la retenue sur son traitement,pour -es a nées d'enseignement de '885 à z&o, pendant lesquelles elle a tenu l'écolede sauges de Lorette, sous le contrôle du gouvernement fédéral.

Cette mande n'est pas accordée.
6Y Virçnie Moreau écrit de Salem, Mass., qu'elle a été retenue aux États-Unispar la maladie de sa mère et qu'elle ne s'est pas trouvée dans la province de Québececevoir la visite d'un ispeteur d'écoles; elle demande d'être exemptée de lahiaité de la visite d'un insecer cette année.

Sa demande est accordée.

Sanc du rS dkeère z9ow.

Présents: le Surintendant de l'Instruction publique, président, MM. John Ahern,.-M. Cockfield, M.-C. Hopkins et J.-N. Perreault.
L'honorable.M. Taillon, représentant M. U.-E. Archambanlt, soumet £ la comis-s Ain m irative un écrit dans lequel il donne un résumé de so plaidoyer d'hiertt il cte la autorités sur lesquelles il s'appuie pour demander que la résolution du 5Juin dernier soit recindée.
La aom namn, après avoir délibéré sur cette question, adopte à ce sujet la résolu-tlauqulit
Résolu que la mmision administati s'en tienne aux résolutions qu'elle aadoptée las du 5Juin 9o, relative A la pension de M. U.-E. Achambault.
3-
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La commisio fait lexamen des nouvelles demandes de pension, des crfatse médecin t autres documents se rapportant £ ces demandes, t ele règle et ordonnecegqui suit :
S* Des pensions sont accordées aux fonctionnaires Age de plus de s6 ana dont lesnoms suivenit:

Marie Olive Vaillancourt, Pierre Hétu, Vvejoeph Mireanit, Vve Louis BeauchesMme John Ingban, William FPahey, Lazaise Ringuet.
a Des pensions sont aussi accordées aux personnes suivantes qui ont établi, £ lasatisfaction de la commission, qu'elles sont dans 'impossibilité d'enseigner à cause demaladie:
Elmire Descormiers, Marie-Lucie Robert. Célina P. Sloan, Vve George Brodieamm Baudin, Rachel Hébert, Henry H. Curtis, Adéline Cimon, MnchrtjDesjardins, Marieugénie Clancy, Zéphirine Martineu.
3* Elise-Fabiola Roy et Mme Ernest Lanvière ne recevront le pension quependant un an seulement.
40 Louise Turcot sea examinée par le Dr Beaupré, oculiste de Québec, t Arsinoé<h noa er visitée par le Dr Eugène Turcot de ,-Hyacinee.

e fonds on paiera les dépenses de voyage de ces institutrices et les hon-rare des méecns
Elles recevront leur pension si ces médecins font rapport qu'elle sont dan lim-possibilité d'enseigner, A cause de maladie.
5e Philomène Amyot devra établir qu'elle a enseigné pendant au moins vingt ans,avant de recevoir sa pension qui ne lui est accordée qu'A cette condition.
60 me Phidime Lafamm ayant reprs lensei Ir été pension-naire sons lancienne loi, a fait une novledmnede pension.
Ce cas sera expose au procureur général de la province.
Et si, dans l'opinion de conseillera légaux de la Couronne, Mme Lafamme a droitrla pe , bien qu'elle n'ait pas enseigné pendant vingt ans, le département de l'Ins-truction publique est autorisé £ la payer.
7* Ls héritiers légaux de L.-H. Beflerose, ancien inspecteur d'écoles décédé,recevront six mois de pension.
s* Les demandes de pension des personnes suivantes sont rejetées:
Mme william Lemay, Clarisse Bureau, Mme Eugène Lauzon, Marie-Adéline Blais,Azilda Giroux.
u La pension de Malvina Gauvin est suspendue pour un an vu qu'elle n'est Agéeque de ss ans.
La commission, après avoir examiné les demandes de ,emboursement de retenuesproduites par de institutrices qui ont enseigné pls de dix an t moins de ving ans,accorde celle des personnes dont les noms suivent :
Vve Joseph Desjardins, Rose-Anna Bourque, Rose-Anne Lemire t Marie Lavoie.
Elle rejette celles de Rose-Anna Désilets, Clestine-Alexina Guimot, AngélineSt-Arnaud, Catherine Tieney.
Celle de Vve Alfred Laporte sera accordée, si cette dame établit qu'elle a enseignépendant au moins dix ans.
Résolu que la somme'de deux cents piastres soit accordée £ M. Couillard pour -servie comme secrétaire de la -- i administrative, pendant l'anné, scolairecourante.
Et la commission s'ajourne.

F.-X. COUILLARD,
Saeisùv.
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mm AUY TÂEJICÂlf DtHONN"IY

ties

me.,LISTE DES INSTITUTEURS ET DUS INSTITUTRICES QUI ONT OBTENU DES
GRATIFICATIONS POUR LEURS SUCC*S DANS LVENSEIGNEIRENT

PENDANT L'ANNÉE SCOLAIRE lyox.oem- (Suite tfis).
e d.

die. RAPPORT DE M. L'INSPECTEURL JOS.-AExXANDR CIAEOT
ine Mlles Caroline Faucher, Ri-vÎixr-au-Renard; Alice Routhier, Grande-Anse; MmeJoehCôté, Cloridorme; Mlles Martha Bourget Petit-Paix>.; Caroline Thibauît

que Rvière-A-Claude; Emma Bri&re Cap-des-Rosir; Mme Octave Desjardins. Grande.Rivière; Mlles Marie Tanguay. Ste-Aune-des-Monts; Annie Gorman, Percé; Jane-
meE. Aheru, Cap-des-R"eem

RAPPORT DE M. L'INSPCrTuR J.-A. CLÈRtOUXBO-
M. 1.-Mastai Robert, St-André-AvelUn; Mlles Donina Tourangeau. N.-D.-<le-la.

bu- Salette; Rosanua Lalande, Papineauvilie; Mary Burke, St-Malachie; M.-Eva Huneau,Papineauvilie; Aiphonsine Gratton, St-Philippe; Rose-Emima Lafontaîne, Haitwell;Azilda Trudel, La-Macaza; Donalda Pilou, St-André-Avellin; MarWeL. Pilon, St-
An ré,prisse; Eugénie Sabourin, Suffolk; Maria Legault, &t-Philippe; PhilomêneAmyot Turso.

RAPPORT DE ML L'INSPECTUR 3.-M. Cffl
Mles Alace Morn. Paspébiac; Maggie Duif, New-Richmond; Christine Aunumlt

oitSt-Bonaventure; Alma Aspirauit, St-Bonaventure; Noma McKenna, Port-Daniel-Ouest;Anna Poirier, Capian ; Phiiomêne Landry, Maria; Marcelline Goulet Maria

RAPPORT DE L'INSPECTEUR M.-J. CUROT
Miles Léonida Marcotte, Auckland; Marie Gosselin, St-Evariste; Anseimie'St-Pierre, Village de Comipton; Léda Morin, Ste-Cécile; Alice Carrier, St-Vital; Rose-,de-Lima Dubrguil, St-Sébastien; Marie Laverdière, St-Vital; Elodia Plamondon, St-

ist ouWsde-Westbury; Zoé Lainé, Magog. Canton ; Camille Beaudoin, Val-Racine;'Wilhelmine Roy, St-Vital; Joséphine Carrier, Winulo-Nord; Anna Sévigny, £m-
ie berton; Célina Pouliot Ditton; Aurélie Marquis, St-Vital; Delina Bernard, Ste-

sRAPPORT DIC M. L'INSM'CTEug 3.-B. DIMER9
M. T.-L. Normandin. St-Grégoire-le-Grand; Mme Adjutor Vailancourt, Lacolle;M. JoSéphat Beaulieu, St-Paui-ois-aux-Noix; Mlles Aima Beauchemin, Ste-Aune-de-e. Sabreois; blary-EIÎ*abeth O'Neil, Lacolle; Margaret Coolahan, Lacolie; Rosanua

seLacroix, StAlexandre; Florestine Dumouchel, Sherrington; Coirine Destroismaisous,Henryville; Eugénie Roy, St-Biaise; larie-La. Bourassa., St-Jean, paroisse;. AunaBourdeau, St-Jean, paroisse; bMmeJ. Prairie, St-Grégoire.le-Grand; Mlle Marie Moquin,si St-Brigide.
RAPPORT DE M. L'INSPECTEUR 3.-Z. DUIRAU

le Mme Joseph Lebel, St-Roch-des-Aulnaies; Mlles Alexandrine Bérubé, St-Pacômi;Herminie Boucher, Riviére-Onelle ; Alice Dionus, St-Denis ; Adeline Lauzier, Ste-Louise; Hermnce Bérubé, St-André; M.-A. Gagnon, Rivière.Ouelie ; *Caroline Fortin,L'Iale; Hermance Pelletier, St-Roch-des-Aulais; Georgiauna Caron, St-Engêue;Dooi eqardins, St-Pasca; Octavie Hudon, Ste-Héléne; Anna Dufour, St-Phili-
pe-e- éri; ernrace Boucher, St-Jean -Port-joll ; Delvina Pelletier, St-Jeanpl-Port-iAlphoctine Morin, St-Aubert; M.-La Lévesque, Ste-Ane.

-M
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RAPPORT DE M. rIsspEcCURA.ONAX

Miles Mlare Poitras, St-Gabriel-de-Bandon . Emuma Mireault. Ste.Béatrix; Geor-giauna Chaput, St-Ctlthbert ; lime Deschênes-Eîiza Lagacé, St-Cuthbert ; M. NapoléoniGélînas, St-Pelix-de-Valois; Mlles Rose-Anna Rondeau, St-Charles.Borromée; lelenNallen, St-Alphoue-eKildare; MarieAune Bacon, St-Norbert; Hermfinie épcir-tFl~de-Valois; Virginie Jacques, St-Gabriel-de-Braudon. Mme Vaillant -AmaudaDayle, St-Cuthbert; Mlles Agnès Bellerose, Ste-Elizabeth; Cordélie Beaudoin, St-paul.Albertine DeGraudpré, Ste-Geueviéve.

RAPPORTr DIB M. &*ursPxcnwai J.-E. GENEt-LAmtBAitiE
Mlles Clarisse Poulin, Beauiac; Bathîlde Royer, Wolfestowu; Aima Carrier, Ham-Nord; Mmne Siméon Fontaine, Weedou; Mlles Adelina Perron, Disraêli ; Aima Beau-bien, Ham-Sud; Corrinne Côté, St-Fr çois.Xavier..de.Bromptou. Euagénie Maynard.Brosuptou-Falls; Mathilde Beaubien, Broupton-Fails; Exilia Allen, Stoke; JoséphineCbariand, St-Frauçois-Xavier-de-&rompton ; Aima Vigneault Danville ; VirginieLanglois, Weedou.Ceutre; Sylvina O'Bready, St-Elie-dOrxird ; Adelîna Beaudoin,.Ham-Nord; Emulia Bellerose, St-Cumulle.

RAPPORT DEC M. L'INSPECTEUR J.-O. Goinxr.
MU. J.-O.-C. Dostaler, Champlain (village); Etienue Dostaler, St-Maurjoe ; J.-V..Beaumier, St-Narcisse; Mlles Anna- Maris Lanouette, St-Casîmir; Alphonsine Paquin,Deucbamubault; Noémie Lavoit, Grondînes No 2, vllg) Marie Artaud, Grondines.No i (paroisse); Alice Rompré, &t-Casimir; Alice Vézana, Ste-Geneviève; mélanieDostaler, St-Théophile; Nativité Bolsvert, St-Stanislaa; Marie-Anne Rivard, St-Félix(paroisse> Joséphaine Devault, St-tbalde; Arméline Lajoie, St-Maurice; Marie-LouiseLeblan, Mont-Carmel ; Laure Paquin, Deschambanit ; Réleuna Gravel, St-ProSper.

RAPPORLT DEc M. L'IN.spxCTEURt F.-X. GUAy
MM. David Bastien, le-du-Calumet; Thomas-S. Bauko, Portage-du-Fort; JosephProvost, Hull ; Mlles Elisabeth Kelly. Ste-Elisabethde.racktouw. M arie-AnaeLavoie. Bouchette; Belle O'Hare, le-du-Calumet; Bridget Touer, ile-aux-Alumett« .Auna-C. Nolan, Cautley; Mary 0O'Neii, Onsiow-Sud ; Marie-Anne Charlebois, Litch..Bield-Upper; Louisa Kîlroy, Onslow-Nord;- Agues MeFaul. Lowe; Angeline Payette,Témiscamîngue; Marie-Alice Dubé, Nausfil et Poutefracî; Mary Kearey, île-aux.Allumettes.

RAPPORT DIE M. L'InCTEzUiR L.-A. GUAY
Mlles Marcelîtue Marceau, St-Lambert; Ensébie Houle, St-David-de-Laubervim;.Léda Rousseau, St-Autoiue-de-Bienviîle; M.-Aun »uff. St-EdouarddeFmptoe.-Philomène Turcotte, Ville de Lévis; Caroline Horion, Etchemin: Mme Veuve B. Mar-ceau, &t-Bernard ; Mlle Mlaggve Lacroix, &-Malachie; Mme7M.-J. Dwyer, St-Malachie;Mlles Victoire Poulin, St.Odion-de-Craubourne; Bathilde Chabot, Ste-Hénédine ;Henriette Chabotte, St-lsidore; Marie-Aune Guillemette, St-loidore ; Mame Veuve F.Guillemette, St-Isidoire S Mlles Adèle Hudon, Partie Est du village Lauzon; GratiaLaroSe, N.-D.-de-Livis; Mary Couture, St-Auselme; Julia Brennan, St-EdouarddeFrampton.

RAPPOÎT DEC M. L'INSPECTIEUR M. JOSEPH 11*83ER?

MM. J.-E. Paradis, St-Hubert ; J.-H. Geiais, St-bMr; Mlles M.-J. Bélanger, St-Lambert; V. St-Laurent, ContrecSeur; Elmire Couatois, St-joseph.de-Sore; Mie ClEo-phie Durocher, St-Esile-le-Grud ; Mlles Deiphîna Boumn, ContrecSeur ; Henriette-Fradette, &t-Hubert; L.-A. Momaison, Mfontrdsl-Sud; Il.-A. Vigneault, Ste-Ane-de.Sorel; M.-A. Girouard, Ste-Victoire; Régina Choquet, Vareames; Victoria LambertSt-Aimé; Mme Cordélia Cardin, Ste-Anne-de..Bond; Mlle Marie Bénard, Bouchervîlle.Zéphirine Trudeau, St.Bruno.
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RAPPORT DmE M. L'IqsPECTiEUR 11s-N. LÉEEsQuic

Milles Anna Marier, Grantham; Z.-Anna Harnois, Wickham-Ouest;, Alvine Dea-
Geor- marges, Wickham-Est; Régina Smith, Drummondville; Dorilla Mathieu, Ste-Hélêne;
>oléonz Zélia Pothier, Kingsey-FalIs; Lucile Therrien, St-Eugêue; Régina Bernard, St-Ger-

Aêle*main; Rêgina Houle, St-Germain; Alexandrine Couture, St-liugène (paroisse) ;
#icier, Eméreutienue Dubois. Warwick; Eva Marcotte. Warwick; Adélia Beaudet, WVarwick ;
manda Ernestine Lecomte. Ste-Elisabeth; Mary Walsh, Chénier; M. Guillaume Brière,
Paul;. Chénier; billes Exilda Lusignan, St-Ephrem ; Clarm Ayotte, St-Ephrem.

RAPPORT DEC M. L'INSPECTEUR B. LIPPENS

billes Florésie Vinceut, St-Jacques No 2 - Bertha Courtemanche, Ste-Julienne;
Fiana- André Thibaudean, Rawdon; Mme A.-E. Jacques, L'Eplphanie; billes Praxode Fafard,
Beau- Repeutiguy ; Albertine Larose, St-Lin ; Mme joseph Vincent, St-Paul-l'Ermite; bille
nard, Albertine Préville, Chertsey; M. Olympe Grégoire, St-Esprit; billes Maria Bédard,
phine ~ St-Esprit; Elisa Ethier, Ste-Julienne; Léonîde Bourgeois, Ste-Marie-Salomé.
ginieê
dois,. RAPPORT DE M. iL'INspECTEURt J.-G.-W. McGowN

MU. J.-M. Dionue. H. Moudoux, Cléop. Leblanc, Louis-O. Doré, H. O'Dononghne,
J.-A. Brisebois, Milles Ida Labelle, A. Bîbaud, MM. T.-F. Couruey, James Weir, Gouz.
Ducharme. James-T. Anderson, James-J. McGovern, J.-B. Turcotte, J.-E. Bernier,

J.-V-Willie O'Donoughue, tous de la cité de Montréal.

~iU,5.RAPPORT DE M. L'INSPECTEURt j-T. MoLUR
lanie
EFéliz Mlle Philomène Chabot, Providence; M. J.-D. Langevin, Marieville; Mille Auna
mise Pratte, St-Charles No a ; M. Pier re Meunier, St-Charles No z ; Mme Vve Georgiauna

er. iGiroux, Ste-Angèle; billes M.-Rose-A. Fontaine, Rougemont; Charlotte Magaveny,
Richelieu; Adèle Pérodean, &t-Barnabé; Aune-M. St-Onge, St-Hyacinthe-le-Cou.
fesseur; M.-Rose Boulais, N.-D. -St-Hyacinthe; Stéphanie Guertin, St-jeau-Baptister;
Justine Papineau, Richelieu; M. Pierre Stuart Dupuis, St-Hilaire; Milles Eva Fecteau,

seph La Présentation : Mêlîtime Charron, St-Denis No 2; Virginie Tétrault, St-Césaire,
lune
ltes; RAPPORT DEC M. tL'INspECTE.UR L.-O. PAofÉ

ete, biMlles Delvina Garneau, Ste-Julie; Elise Gosselin, Ste-Anastasqie; Joséphine Bon-
aux- tin, St-Autoine; Chloriua Routhier, St-Sylvestre; Eliza Garneau, St-Flavieu ; Amauda

Paris, St-Jacques-de-Parisville ; Marie-Auguatine Bélanger, St-Louis-de-Lotbinîêre
Honorne Gingras, Ste-Julie; M.-Emma Ouellet, St-Flavien; Alice Rousseau, St-FIa- .
vien; Belzémire Laliberté, Ste-Croix; Ernestine Beaulieu, Notre-Dame-de-Lourdes;

ire;Antoinette legendre, Notre- Dame-de-Lourdes; Marie-Aune Beaudet, Lotbiuiêre; L;ucie-
enu; Anna Beaudet, Lothinière.

ur- RAPPORT DE M. L'IN.SPE.CTEUR 3.-B PRIMEAU

's. M 3. joseph Miller. Ste-Aune-des-Plaines.; Milles Alphonsine Sauvé, St-Placide;
eF. Giraziella Jérôme, Ste-Thérêse; Agnês Cardinal, Ste-Thérêse; Martine Bouchard, St-

1-de- .Augustin ; Délia Fîlion, S&-Augustinu; Florida Laniarche, St- Eustache ; Ormse Des-Ae- chambault, St-Jérôme; M. Ls-A. Gariépy, St-Hermas; Milles Lucie Lalonde, St-Scho-
lastique; Mélanie Carrière, St-Janvier; Marie-Aune Dumnouchel, St-Agathe; M1.
]Edouard Corbeil, St-Beuot; Mlle Clotilde Léonard, St-Benoit.

St- RAPPORT DE M. L'INSPECTEUR H. PRtUD'HOMMR
16o_

ette-MU. Cyprien Dupuis, Cazaville; Joseph Bénard, St-Jean-Chrysostôme; Coustan-
-de-tin Lecavalier, Ste-Philozuéne; Joseph Manseau, St-Stanillas-de-Kostka; Maximilien
env ~ Brosseau, St-Constant;- Lorenizo Longtiu, St-Isidore; Alphouse Duranceau, Chiteau-

[le1. guay ; joseph Babeu, &t-Philippe ; Mlles Marie-Louise Poirier, St-Jacques-le-Miueur ;

m
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Philom ême D car , cbateag ay ; Ai m Pmat, P esul de lAprafrke ui- .S llinsII Ste-CIqtle; Thons. Cunmiubhm, StMlce AmteS anSt-a saA i M a P ic r d, V ele y ie d ; L a mra la aS le t , P a r i s. d e B a u h a r n ais.

Rapoar lm K- L'frlescua t.A. ROY
lle Auror Dionne, St-Ambrcâ - f"Jlcmêne Péijua. 8t-Auhroéi MlméfMia, flaupait <percha); RoesPrenPSiqu., N-».~e.Ptaîfç àeauffltZ'Ç~ imie); Anne-MerieAméliXMRMIweà Cmbenh.s perlu); IL-Anus-Paé &= Paed, St.Abris .Ialù Thgen n po pris) -I S f » o ~ A U a U 5- L ~ ; a . I S u A n d e.n et i ; D eip ine flou Se ,ý

Pwtmenr;Çt4uim) aiphin RichrILt-D.-de-

Rànoar n KL xnea P.->. RUE&

117-Nord;nad Gudum , 1-Nord; Marelals.ucap, 21>-Sud Gara Ihflhiaus-11s, St-Vauwéra u" :18 Geudresui Ely-sud; Aima Eteueheplo;Rga

RAPPRT lu ML .%fllfcnn J.-EOUAD Savàn»
Mle iE. Lelbeté, k-te. Ana tapait Me.-Anus (vile;lm La-Slte-Eano Deiphin Charest Výie de ChIcautmi; REus Leareat Vill dhiS-t' .b Ov Parole de Chiretimi ; SakS IaPt Jiatrdre0" Dbec.Chambor4- MaIdelein Gauthier, Perclus& dsSs.A ; Sinisa,Oiatchoun; ' M.-An; me & olENmandin;M-LcSiediEbttIMI-Raill Potvin, kt-Audit; IL-Lmuaa Minier St-JEtas; .- LdaD kkIdiOme; hua Tremblay, Chabce d; Angelus Ptrc. St-Alpbo.

Mlles Neuriette Perm., MiilleVa"he; MigtasL Bouchers Baamine; 2JuinLabergs Rivihr au-Toon.ip

RAPPOR n M. iX*flcnu Au*fsTAOTKiles ObMU.. Doyle, S.u t -Pwe-s.r>qgh« les-*Au Dab1, StPer-e&oughta.; ife»S ance asa. St-Vm-tar- Catchs Droin, EentJus DéliP«linl 8t-Gnrgu-1 Ad"Eia ud, k&phn; Merle Isard, 8t-P. c Gear-
Lt Jae h M e i e L a i MM .x SMsM e l; Y -r8 1 -M n ; M l e L ui s B a l a y a i S o ftE a r a : M a r l i s , V s t - r u u u p a s ; S a p i d e

eir>,y St-Biner; GeIM TutuS, saUteAuges; mai Veinleux. Steorgei.
RAPPOtR M M. L tNW6cMit ?NOAs TREXnAVr

Mlle 3.11 Reuaud, teAguée; Merlenue COt& Eboulemeaue; Alts flEurSt-Millie; Milviu Trudelk. StliuEs M. Lai@Sa Otk. Uae.9t-al; Mlle MeayAileS, BeisStPas; Ues Bvia, St-Urbinà; Aibeatin Rivwle, Maflsis; juli Ca.tarnt -sîs<,.
RAPPOR n KL L'INMc'n 0.-S. Vau

MUlleEhudeue Tuatt S-la, I. O.; M i.-Touassu SiedQs;mlle
Mrlselph. r St- lcbu m- U
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Sut

EN£wSIGNEMENT PRÂTIQUES
INSTRUCTIN RELIGIEUSE

M.. ccnn de»a

Sm luura ami lM -m tuWà

re l!bsoutlou; ou2 m' " que mum qu'ou ari cmmiïsdeusldMi

Ou 2'%S leln obligé de l'oues lu plaids Eripuique DiaM
noeié£ de eitapratiue ;mas al «t trs ou cepenie

td e lu dluv SoSpour dmi tabos mmalue:z a.qe ulufil
I;pcéqu'ou cuit ammue vErniS, uet =x de Dieu m plb moli. paie

qu IemMuedimouftre slsfu la cofmos ad & à mu ov-
lie; 8wde pais t £ mou pree u ehts
et- s.Q.Qelsatlpeapesuaisd'um boumouemios?

tL Lumeaiuu quetsdua om coufeiu sunt a momie de trois: el
doit ai umb siactie t nUits.

dm Pi*nà Ce.qrou. dusF. à S- Vlucndà PMt

de- LAGU VEANÇAISUNtdeam p

GDemo -
MiE.Laue tsO nR yu at tmuswmd mm daese.mad L'uim

11) anprede £ lesAN neoumaC qmuiv mde ,Oflle oma, CetL n de rembque
omet lu eMtes: ut b mtuadu- s«

- m
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C Mn uornm-t.o le mot que1 l'on *ote he plusoriaemnau e ,pour -l culer la s.gnicatiou?
QU'expmentu ordaire leFvIbsCommenit appelle-t-oui ceux qui exprimen la maa,p dont l'a&ctio est fite?Oters dsaverbes de m*è

muama2edv 2eibesde ceu qui exprimn le temps où lactim est Miaeou se DempCit rbe de I~ temp.
jemmnt Wélt-Mles adverbe indiquanit len de l'ation?

Rieonnltr tmarquers les adverbes dam ce phrassVous matchs bien t vosanses Muflame - Travila lentement td Volasîpreàdrs vite.-Vons flou strié tard * la maison.- l«ea demaiu.-Vousua,.
de soinvou fee mieux.- Nous anu nMS I souvenlt leM so e i «. laelat-ussJoui jamais sutr les dumes du NoM-Uaur. La hirondelle reviennentto4usmSea Mime lieux.._ Preus.-vMu y anument viotssira mieux. -,nousfluvoonies a ronmd&. Vous; ira tanut- Vous conta trop: 0Voes Mfmbeal7z es aoutre das -u P&rss les vere que comspRsfe l'adverbe; a marquh11Soup e mode, h- ambre, la pfhonn.- run marqerf he soja.

julooeLo et Grauafr

Ngous retiron dus anliaux doa n kas services las plus variésLe boeuf nou donne - arcs a = c i son cuir, se corne, se ou. la née,1la chvr nousdonnen leur lait le cleval he mule traailet pour nouaApris leu mort ils nou laissent len peu dont he tasent fait he cuir de -cl

Fades & de eve.qe-m de vaes mimauz dPei ue qa...-«l pc ?

Mutt J«eaeont&de oers Marie joue toute la jours6.S «qu àt qpgugnet sait rien, ni lise ni écrite ni elcul, ni coudre Aussi, *" deu sehl mus
ce % u ape a tmJal DftlePa!u du jour, oula volt 1 LMaiL l d m oit O bill ele tudie -n léeons t6r sseà =

Qonsnom lm 13unUcanoa-c qadds.lu oîie de deux lu $us étmua @àmn4h N
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- Pourquoi les gens niontrent-ils Jt-anne lu doigt-i)u. que -fait Jeanne. qutul c>' lte suijet (lu
verb)e, ?- i)S, préposition, signifie auj nid., que. Lus111 l ,ivills: des. da;-Le p un dfi jour.rb5 lr eouneneement.- Laborieux. (lui aimie 1le travail-Ï

- Coje<;aiz:je joue apre's que j'ai bien rril.

era? Récitation

P'AS I)'i-*C<)1Eh IWIlSONxI:Rlý

Lorsque nous partons pour l'école,
Amis, ne nous arrêtons pas;

FOUS Laissons, laissons le jeu frivole:
Ivez l'Our être a templs pressons le pas.
AlUS Nous avons entendu la clcclhe:-
n ie P>our n'encourir aucun rep)rocxe,

Oaas

COURS 'MOYEN

Orthographe et Grammaire

D)ICTÉES

Lorsque I ouragan sonuffle, il déracinc les arbres dans la cxpin.il arrache les
toits des niiso.<ns dans les villes. urla ner. il a une bien -tatre fo)rce. C'est lui qui

prouit les tenmpêtes et soulève les flots comme des mnontagnes.
lIxFrCICFsÇ.-I:Xpliqtr ueran unNtrv.i .

raa, me, naier-Ab Comn-ent on all;.lri un peut a-l'-- ceiiui qui cultis-e les C~'e. ain-
partir -anp~nard, canmpa,na4.-Toit : .etne.- 'Mer: h':'n -- Cr nmt' 1m M'r. ae
Teu;p.IZte : ,en.fi.'r. f5'uua. :,t'btr _- au*t-re' nmot'. 4c cUez faminle. Cc ique.t ee'tý qu*une

-Treluvçr Ir-. nous par -pee ces r.o,.i% au puî aret.u e l'VIrII.%-CfonJziaio0n
aux principAux trinst.

e L'alcool est un liquide qui s'extrait <le toutes les plantes qui ont dûs principes
- scrés: aisin, fruits,. tubercules, racines. Nos grandes usines distillent surtout la

betterave, dont l'alcool est de qualité inférieure. L'alcooi, nième le înleillt-;.r. celui de
vin, ne vaut rien pour la santé. Il attaque les parois de l'estomac et (lu canal dîgestif.
provoque des attaques nerveuses, é-chauffe le %ang et l'appiauvrit. Gardons-nous dlone
de cette boisson, qui empoisonne lentc:nitnt.

1~JrI.CATox. !'încfrssui. Prpur f'b/rnens sucrés. plante-. qui cobniennrent du s-ure.- Dis.
ii.lent. en extraient l'alcoo.- Parois, membrtane qui forune Venceinte de Ves,-tnmar.-. If'pau:-:r le
sanc,. Vlpui<-er. lui enlever >.a force, ses p.pîus
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leture et RécitatIos

Mu rovcM PAS AUX mnID

ors<ju'a lrnemps n saliamAU ce ses rayons intinis,
& vous vomis que Dieu nus aime,
Bahuts! ne toucha pus aux nid !...

Sur la lunch. sezi he et douteQu pueauVet COUen rfaR upefle la maiso de somm
ob asSut he peut oiseau !...

Que Pour sou berctau solitair
Vtre mm e =1t pau cruel!Laisstalui su nid sur la temrEt9 ohlevotea ie

Ortloafl4 Mie et Oamk

Pta nm LA TM«La toue a aJours de &te Pour pmttr au coeu des Milater et de donne libre*ous * su simeut: lites de hmllh, Eau reniiese t natoiauh, joyeuse haltedase péiile chemin de la vie. ces jouas4d1 avec prus- 1ae nousm s deMCOU he hmai àe is». et nou sèMMn peinet souis, epcltast affaires, pouir- akfdr qu'une chue: vivre et Aire heureux Tout hlne a baSi de eu haites:
queParma vahur emgt Labsuieee uot ou re doitet ha hit rpe.Cus Stm de la terre trop courts, M t sutou trop ruit,- autinB pas un lointain soueni dus naw #à l* &la pWA magma& pNe aui Pmeu mêue temps ue prec uv les w Win aturelle du coeur humainwa ms hein,, fUt -e dbo fs radag Au bis"a ràc de kump

t? .HAMOM.
Exwtuc.rx, n xacs -sdlweagetrd volume, sitndre,s'agradir; ce IMM et ici anaMW$.rwt de même qu'o dit q'ncer nequand ilada la peine ouditoui sah dan ajt.âa Sali Co u syonme:
S-Afljm àe uèn: que aiguise ott spieuionP he b&aniaitI e chaqat>nr....Nns.doute lu deux promibspeoad"'lpucîmipouM. aun vous stik; que ousFwf dMnqe vou eti,-~ ~ ~~~~~aV iiboLfiuéi:aie i« Sba, ler, pour pan, t uer, Vbus.seink peur dire d'Mnsu t huMet la volout&. lesbj. pits.!' que je meull, mirle&



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 61q

M.ille, .uies, nulles, veillen.-aprie: donn le futur simple, et le cond.
prés.: j'4prtieni, tu appriens, etc.; j'app*cerais, tu apprécierais. etc.-htas!:.
quexprime cette nterjecton? Le rt.-jars où la ti l¶ait une fiUe cmtudle:quels sont c jous ? Ceux t la chute d'Adam et d'Eve.-aspiraass:
le radical ap-gr signifie t donnes les.mots de la meme famille: aspirer, (ade-
pire> r(os ppri isprer), etc. aspialins signifie désirs,tendane vers.- a &eur que se dtrahs pas ruaeumt la frite rialiti du lente-ain: Quel est ce bonheur? Celui du ciel, le bonheur éternel.

ArAtvsE Di LA PHRASE SUrVATE :
Ce bar-là, as empneent, seMs jefs de <d» le harsais àe mis et mous

ouliens peines M suds, élations et <aires.
Deux principal unies par la conjonction e. Tout ce qui précède etformels ; tout ce quisuit et, la seondeU
jean-b (analyses ensemble, cmme vous ferie pour ara) n. c., m. pl., compl.cire. dejaks.-arc: prép., unit lmulemnt à jtons.-eusnsent: n. c., a. s.,

compl. cire. deftams. -de c: le. adv., compl. cire. de jotm.- barais: n. c.,
a. a., compl. dir. de jetoms.-e: conjonction, unit les deux propositions.-peius,
su -s',s>ltias. <Jufiras: compléments dir"s de o«Uicus.

La conjonetion e assemble ce quatre compléments deux à deux ; chaque couple
erre des àdées de même genre.

II

nastvtaaca DANs E. TRAVArL

Depuis longtemps déjà, j'étais assis sur un tronc d'arbre renversé, l'esprit livré
an conant des pensées et de souvenirs, lorsque mon attention fut soudainement
évdillée par un bruit mystérieux, persistant, Acharné, semblable A l'attaque furiense
et continue d'une aris sur une mine fMille de bois qui la séparerait d'un bon mr-
aus de fromage. J'tai et je runus la saperde, ver A bois qui loge au coeur des

p-u gros arbres, les ronge jour et nuit, lait par les pester de part en part, et je me
mis à faire des txzieus entrfmement >fede sur le travail invisible de ce petit
être solitaire, accomplissant sans relâche son unique fonction, emprisonné toute sa vie
danss tronc épais et dur qui lui ce néanmoins, et cherchant A parvenir A la lumiere,
comme tout ce qui wit, comme tout ce qui espire ; je songe A la toute-puissance de
la persévérance. A la vertu magique contenue dans un travail A peine appréciable, £
peine prnVile, mais dirige sanep ns vers le même but.

Aannm Bus.

ExxcAToms m axncscis.- trne: donnes un diminutif: beçen; le verbe:
buner.-asarns: comment appelez-vos une jeune souris? un sourtau; quel est
l'a1detif: sar4ni-fenille: donnea un équivalent : une plancm.- j'etaLe..
**nus: donnea les quatre sortes de terminaisons du passé déterainé: da.iù, as us.
- sur:.donnes les homonymse: sr, couleur; :ve, préposition ; ses, une ligne comp-
tant un certain nombre de syllabes et terminée par une rime; urs, substance dure,
transprente et cassante; mu, ustensile pour boire; nair, fourure d'un petit animal
comme l'éeeneuL- :s donnes les mots de la mime famille: bzries, ftchir,
eg(MWfr, - 51r, s sjßexwug, et.- : est emnployé ici au se
figurt; du t*rxies Pr tesdr sont des bieuion s étendues, qui pénètret usque
dans to le détails.-cMe: l'accent aigu de afder a change en ament e
une syllabe muette.- vit: donnes le temps primitift: aimer; ais.n ; j Si, ta
is, il tf; je tas, tu tus, il tutr; je givrai, tu sires, il uiw.-.s$ppt iu : dont

on peut apprécier le * ; mots de la meme famille: ßP*ir, pr*iex, pria, prir,
.a POrer.--: mots de la même famille: ewnwr,>.etn , frlnq eur-

s : sans cse-dù'*i: mots de la même famille: dat, diretion, dien-
SAr, tc.

au
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AA SEDE LA PhRAx«sE uivANta:
le songeai à la toute-puissance de la -esvérance, à la vertu magique contenuqdans un travail à peine appréciable, à pen ecpible, mais dirigéicsamn

vers le même but. pn ecp éicsamn
Une seule proposition.
tD>4ftU: v. iutrans., le conj.. le pers. sing., pass. déterm.-â: prépos. unittott>usn i.aea. osePàisne nom c. composé, f. s., compi. indir. deSagi.-Peiétrance: n. c., f. o., compi. déterm. de Iokpùao.:ei:couiindir. de £irgeai. -cosiwoe: participe adjectif, fému. sing., compl. attributif de twrl.-tratvit: compl. cire. de cosiene.-à pdax: locution adverbiale, modifie aoprb.dabl.- mais: -coni. unit di'sgê à Pep«uibIe et a>pr&cibk- dinilé; part. adj., m. a.,copl. attributif de trazwiL- iacessaeat: adv. de mière, compl. cire. de iria.-orr*: prépas., unit &d à dir*g.-bid: n. c., M. S., conte. cire. de dingré.

Composition

SUJET À TRAITER

L'<PANT - pAinLOW RUISSEAU

L'4lêve coposera Imi-miésu une narretioii, un récit danm lequel les trois mots ci-dessus Joueront
le pinci al fl e.SUJET TRA ITÉ

L'été est arrivé; le soleil darde se chauds rayons sur la prairie émaillée de reinesdes pris et de nielles des blés. Le petit ruisseau qui serpente gaiement à travers l 'herbefleurie semble chanter une douce chanson ; *tout est gai et joli. VoilA un papillon auxbrillantes couleurs qui va, vient, quittant ne fleur pour unt autre, se berçant delumiéreetd'air pur. Mai.s ses jolies ailes diaprées seront peut-être sa perte. Un enfantaccourt, armé d'un roseau vert; il poursuit l'insecte léger qui fait maille circuits. Prèsdu ruisseau se trouve une jolie touffe de fleurs ; le papillon s'y pose, l'enfant croit lesaisir, il étend viveii ent, le bras, mais son pied glisse, le voilA dans le ruisseau et l'in-secte ailé est bien loin.
Va vite, enfant, sécher tes vêtements, écouter les sages réprimandes de ta maman:et souviens -toi que tu as été puni parce que tu étais cruel.

BasignMe"tý agricole

Dictée et exercies spéciaux pour les écoles rurales

L'ARBUST XnUIt
Dernièrement je me promienais dans un admirable vallon ; c'était au print"estout était en fleurs. Un cytise attire mes regards. Vous connaissez ce ravisawarbsteau grpps dorqui pendent méèe et gracieuses à se sveltes rameaux.Arrivé au peje volsi l'arbre mutilé; une branche giat à terre avec un reste defleurafne ou foulées; une bande d'enfants s'éloignait en chantant, des fleurs auxmiset sur la tète. C'est bien de cueillir des flers au moins n 'est-ce pas mal;mais cisse la branche pour avoir les fleurs, n'y a-t-il pas l quelque chose comme del'Ingratitude, a'est-ce pu nue acte d'imprévoyance d'éolm et de barbarie . Oui, ily a de l'ingratitude, car c'est rendre le mal pour lebin
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'I

LA CALOMNIE

Un voyageur passait à cheval dans un bois. Un chien qui dormait fut réveillé en
sursaut par le bruit et se mit à aboyer, à sauter autour du cheval, à lui mordiller les
jarrets. Le chtval prit le galop. Le voyageur furieux, dit au chien, qui s'amusait à
courir £ sa suite: "Je n'ai pas d'arme A la main pour me débarrasser de toi, mais j'ai
dans la bouche un moyen de vengeance." Arrivé au bourg, le voyageur cria: "Au
chien enragé ! " A ce cri, les habitants sortirent de leurs maisons avec des bâtons, des
fourches, des fusils, et le pauvre chien fut immédiatement assommé. Quelle est l'arme
dont le voyageur s'était servi ? La calomnie, qui tue parfois plus sûrement qu'une
arme à feu.

III

L'HIRONDELLE

L'hirondelle attire l'attention par la grace et la promptitude de son vol. Tantôt
elle s'élève audacieusement vers le ciel, et presque au même instant elle fond sur le
mol de toute la rapidité de ses ailes; tantôt, changeant mille fois de direction, elle te-
tourne par un mouvement brusque sur les lieux qu'elle vient de parcourir, les quitte
de nouveau pour y revenir encore, et décrit ainsi, en jetant des petits cris de joie, des
courbes infinies qui s'enlacent, se fuient, se rapprochent et forment un dédale inex-
tricable.

Véritable amie de l'homme, l'hirondelle semble ne se plaire que dans les lieux
dont il fait sa demeure. De son logis elle fait le sien, place dans l'angle de sa fenêtre,
au milieu des villes, le nid où elle déposera sa tendre progéniture, ou bien cherche un
refuge sous le toit paisible de la chaumière.

Dev'oi d'invention

Les oiseaux aquatiques ont le cou, le bec e' les pattes (appropriés) a leurs besoins.
- Quoique (invisibles), il y a deux témoins qui nor.à regardent: Dieu et la conscience.
- Une basse-cour est l'ensemble des bâtiments et cours (habités) par les animaux
domestiques.- Buffon a remarqué sur plusieurs personnes qui avaient la voix et l'oreille
(fausses), qu'elles entendaient mieux d'une oreille que de l'autre.- L'ordre et l'utilité
(publics) ne peuvent être le fruit du crime.- Le chien s'attache de lui-même à la garde
du troupeau avec une assiduité, une vigilance, une fidélité (singulière).- Les Samoyè-
de se nourrissent de chair ou de poissons (crus).- Un gand homme exerce sur tous
ceux qui l'entourent un pouvoir, un accendant (irrésistible).

Récitation

sUR L LAC sAINT-JEIAN

Enorme pan d'azur tombé du irmament
Au milieu d'une plaine insondable et féérique,
Le lac, ceint d'un bandeau d'ombrage titanique,
Resplendit et chatoie ainsi qu'un diamant.

Le couchant, teignant d'or chaque plante aquatique,
Allume sur les eaux un vaste embrasement
Où les arbres du bord, au profil fantastique,
De leurs fronts radieux mêlent le verdoiement.
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Un immense concert de voix mystérieusesS'élève des ajoncs et des vages rieus,D'enivrantes fralcheurs tobntd lifii
Sentant l'ombre venir, le cerf deu flot as'approche;Et dans les profondeurs du loînti rembrïuniL'on entend ëar moments tleà soupir& d'une cloche.

W. CHAPMAN.

K&ATIMMâTÏLQUJ

ARITI*MIËT1QUEB

CAZCUL. KaNigAL

Qusinnzles é'lève di lourdeO r»; uet retr"1,ux ns Eiede rvFpikr uneg quesion und > répondre; donne= d chaque élèwe un k0w.>: rassnak >our trour la. i ré>ue nnequestions èrihvjnen, daireman et rwgp&eW,,; mumM
711. 2 fois 2Plus 3 ? Réi. 7.ý 2fois 3 Plus 3 ? Rép.9 % afois4 Plus4 ?Rip. 1:8.
7-2. 2fois 5Plus 3 ? 2 fois6 Plus 3 ? 2 fois7 Plus 3 ? 2 fois8 Plus 3 ?73- 2fois9 Plus 3 ?2foislo Plus 3 ? ýfoisIlu s 31U53?afois 12Plus 3 ?74- 3 fois 2 Plus a ? 3 fois 3 Plus 2 ? 3 fois 4 Plus 2a? 3 fois 5 Plus 2a?75- 3 fois 6plus:a ? 3 fois7 Plus :8? 3 fois8 Plus 2? 3 fois9 Plus :2?76- 3 foislo Plus 2? 3 fois lr Plus 2? 3 fois I2 Plusa:8?77. On a distribué des crayons aux 48 élèves d'une classe; il reste 9,crayons: quel était le nombre de crayons? Réep.57

7&. Un tailleur d'habits a dans son magasin 36 paletots; si un ouvrierlui en apporte 8, combien aura-t-il de paletots en magasin ? Rép. 44-79. Une avenue est ombragée Par 45 érables et 7 ormes: quel est lenombre d'arbres de cette avenue? Rép. 52.
8o. Deux paquets de crayons contiennenit, l'un 2o crayons, et l'autre 30crayons; combien contiennent-ils : iz. de crayons? a. de dizaines de crayons?3. de douzaines de crayons? Rép. 50 crayons; ,5 dizaines; 4 douzaines et a.8Sr. je vous ai donné cette semaine 69 plumes; il m'en reste 9: combienen avaui-e? REp. 7&.
Sa. On a mis 7o pommes dans un panier et So dans un autre; combienles deux paniers contiennentil: x. de pommes ? a. de dizaines de pommes ?3. de douzaines de pommes? Rép. x2o pommes; ii dizaines; zo douzaines.83. Combie copte-t-on de volailles dans une basse-cur où sont élevés46 poules et 7canards? Rée 5 3 .

-ai-
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PROBLUKES D'ADDITION, DZ SOUSTRACtION, DE MULTrIPLICATION
ET DE DIVISION

42. Combien y a-t-il de jours depuis le 15 janvier jusqu'au 311 juillet?
43. Un marchand a acheté 2.ç douzaines de mouchoirs à $zr.6o la douzaine

et 32 douzaines à $2.6o. Combien a-t-il de mouchoirs en tout ? Combien
doit-il payer ?

44. Un ouvrier a reçu $36 pour un certain nombre de journées de travail.S'il avait travaillé 1.5 jours de plus il aurait gagné $54. Que gagne-t-il par
jour ?

45. Trois personnes voyageant ensemble ont fait une bourse commune.La îre possédait $11272, la 2e, $10o0 et la 3e, $1480. Les frais payés,. il leurreste $992a en tout Quelle a été la dépense pour chacune et que revient-il
à chacune ?

46. Combien y a-t-il de secondes dlans 5 heures 28 minutes et 37 secondes?
47. Un marchand de faience avait en magasin 748 assiettes; il en avendu une 'te fois 496 et une :ze fois 226. Combien lui en reste-t-il, etcombien lui en manque-t-il, pour servir un autre client qui lui en demande So?
48. On a acheté 1200 oeufs à $11.7, le cent; on les a revendus 25 cts la

douzaine. Combien a-t-on gagné ?

42. Janver 3-15 = 16; février28 ; mars3;l avril 30,; mai 31;jin30; juillet 31 ; en tout 16+a8 + 311+ 3 0o+ 3 1+ 3 0o+ 3 î 197. Rép.
43. (25 + 32) x 12 = 684 mouchoirs. Rép.

($1.6OX25) +($2.6ox32)= $4.+$83.o = $123.ao. Rép.
44 $54 - $36 =$M8oo, ce qu'il aurait reçu pour 1.5 jours de travail;lz8.oo -- '5= $î.ao. Rép.
45. $1272 + $1000o+ 1.480o $37.52, la somme totale qu'il y avait dans

la bourse
$37P- $992 mm $2760, la dépense totale. $28760 3 $920, ladépense de chacune des 3 personnes.
$1272 - 920 = $35, ce qui revient à la ire. $iooo - $92o =$8o,ce qui revient àla 2ae. $z4 8 o -$92o =$5 6 o, ce quireviit àla 3 e persone

R .46& (5 x6o)+ a8 = 3:28 minutes; (3:88 X 60) +57 = 19717 secondes.

47. 748 - (46 +226)=2a6 ce qui reste; 50-:a6 = 4 ce qui lui
manque pour sevir le 3e client

48. (î120x $1-75) - $1oo = $21, prix coùtant des oeufs;
sS %o--za) X .25 = $25t prix de vente des oeufs;
Ss- $air = $M le bénéfice. Rép.

m
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FRACTIONS

14e LEÇON

OPÉRATIONS SUR LES FRACT16&.. MULTIPLICATION DES FRACTONS
PREMIER CAS..Mdiôiýj~, d'une fracloje àar un entier.Remarque... Faites trouver au moyen de questions les vérités suivantes:De delle fractions ayant le Mmne dénominateur et des numérateurs diffé.rents, c'est celle qui a le plus grand numérateur qui est la plu grne;aconraie d dex factons ayant le Même numérateur et des dénominateursdifférents, c'est celle qui a le plus Petit dénominatur qui est la lus grande.Soit à multiplier l, par 3.-Multiplier,,pr3 's edel rcin~grfnis plus grande. Dés lors il suafit de rendre lenmrtu osplusgrnOu de rendre le dénominateur 3 fois p lus petit.r fis

-8 5 Autrement: .5 .5Î-8 îS 6 8÷.
Rre.- poar utiple une fraction Par un entier, on multiplie leentira,r parot l'eter-Au lieu de nu«ldpzge, le numérateur par le nombrebetier. dolrsque cela est Possible, divisr le dénominateur par le nom-

DEuxi.tuE C"-%- MaUWÙlagj d', las r a uefranReMa!rquwe....4ultipîier un nombre entier par une fraction, 's rnrcette fraction du nombre entier.C'sprne
34dSoit àim;ultiplier 12 'ldpar %f: il f'aut Prendre 12, non pas une fois mais la$ d'unest fo-is; la motld nefi n'est rien autre chose que la mofij de

Soit à multiplier 4 Par 92-M"uîtiplier 4 par *, c'est prendrelsJd ,oa fois le de 4 . 4Xles de4,>o
R*GL.1 -Pu uliler un entier par une fraction, on multiplie l'entierpar le "snsIraten de la Fratoeondneapruipuréoiatr

le dénominateur de, la fraction. 'e ndnea rdi ordnmntu
TROISÈME CAS.-- M Ua tiov d'une fracewon/aunfrcon
Soit à multiplier&J partet
MJultiplie àrp c'est prendre les 94 de 2. Or le de est 2 on

R-ÈGLE.- Pour multiplier une fraction par une fraction, multpliles mmr*ragenrs entre ýeux et les dInowminaidu,, entre eux. onm siplelorsqu'e cela est Possible. ipfe
QtYpaTR- M CPour De nir ont joints aax fradtsR~LE.-. ourmultiplier entre eux des entiers onsàdsfatosnles idai d'ôcr en 4rus~ fadionw J O ts on deskç lfrto, onddeqk. o 'j6é

IfIENSIEIGNIEMENT PRimAiR ip
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PROBLÈMES DE RÉCAPITULATIONX SUR LES FRACTIONSJ 69.- A et B travaillant ensemble prennent 30 jours pour construire unmur; l'ouvrage fait Par A dans une journée équivaut à 2 fois celui fait par
NS B dans le même temps. Combien de jours chacun prendrait-il seul ?.70. A, B et C forment une société. La mise de A est de $aocoo; laMise de B est égale au X de celle de C; la somme des mises de Bet Cest

'ue: I éae aux Y4 du capital total des trois associés. Quel est le capital de A etJ de71. Quatre terrains ont les surfaces suivantes: te Ter le des 2 'uacre;- le 2e, 4ô,2 perches; le 3e, ' d'acre; le 4e, les -' desdu ce;qel
Rue.r est la surface totale des 4 terrains? (R4*bonse en Perchs>.
onde. 72. Une somme d'argent est divisée entre 4 personnes. La Ire reçoitloi ~ la 2e, Y4, la 3e, I1h et la 4e, le reste. Si la ire reçoit $,"oo de plus que laplus 4e, quelle est la somme totale ?e

72. Un homme qui parcourt une distance de 3 X milles dans zr heure,fait 1 Il0 pas dans il minute; quelle est la longueur de chaque pas ?

ie le 6.Aat2B io iSIMM
tibre dans Au teaut 2oné B. Sien dvise l'ouvrage en 3 parties, A en fait 2 partiesdan untems dnnéet enfait IL Donc, dans un temps donné, A fait les gde l'ouvrage et B en fait >.Ainsi dans les 3o jours qu'ils ont travaillé en-mmbleÂAa fat les 9de Pouvrget B enafaitXdan 30 jours de

litre ;et 300

3dr d'uve ouv urs- 30= Xj t3 = 03o %letms eBla70. La miede B +C =les Y+ du capital tot&lI; donc la ise dede A= l'du capital entier- Y4 du capital entier= M< de ce capital. 5< d
capital total=-le ca Y4leAma o 5= $2000oX 3 = $6 , la miseou de B+ celle de CLa mise de B étant =au q~ de celle deCgil s'ensit qu sjnn.%suP0son $3 pour la mise de C, celle de B sera de $z ; d'après cette supposition

hur es ise réniesde etde seavie t+ 1 3 = 4 ; ainsi B aurait droitau de $6 So= z5;et Caux yde 0W= 4,cK>
i.Dans un acre il ya î6o Perches.

:d der6o perches2=:,'perhes; d o'aprce;dsd
z60-4278 perches;

lic 4(14J+ 22? +42;« 1 127&7 Perches. Rép.

* 7 r
Ia part de la preniêre b-.. 1 la part de la quatrième = $700.

ie 1S S x6

73. Dans i mille il y a 528o pieds; l'homme parcurt 3 X fois 5280 piedsdans 3 34 heures, C'estàdire 18480 Pieds.L'homme fait 110 pas par minute, cestA dire 6o fois 1 zo pas = 6 6 oo pas.dans une heure
z848o -* 66oo - al pieds, la longueur de chaque pas. Rep.
4-
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RÈGLES DE L'UNITÉ, PERCENTAGE, ETC.

64. Deux capitaux placés à intérêts simples, l'un à 5%, l'autre à 4 4%,
sont entre eux dans le rapport de 3 à 5. L'intérêt annuel produit par le
capital placé à 44% surpasse de $23.4o l'intérêt annuel du capital placé à
5%. Calculez les deux capitaux.

65. Une équipe d'ouvriers a fait en 28 jours un travail de terrassement.
Diminuée d'un quart, cette équipe est chargée d'un travail analogue qu'elle
termine en Do jours. Les deux tâches sont payées ensemble $58o.50. Com-
bien est-il dû aux ouvriers qui ont pris part aux deux entreprises? Combien
est-il dû aux autres ?

66. Un horloger a acheté 28 montres et 5 pendules pour $zga. Il revend
toutes les montres pour $252 et les pendules pour $78.60. Sachant qu'il fait
le même bénéfice sur une montre que sur une pendule, dites combien il gagne
pour cent sur le prix d'achat d'une montre et sur celui d'une pendule.

67. Le bénéfice annuel d'un marchand qui a un capital de $10920, est
de r a% ; à cause du mauvais état de sa santé, il retire son capital du com-
merce et le prete à 7Y%; à combien se monte sa perte au bout de 2 ans et
5 mois.

68. En vendant du drap, un mar.:Inand demande un prix tel, qu'après
avoir diminué le prix demandé de 5% il réalise un bénéfice de x5%. Quel
prix demande-t-il pour du drap qui lui coûte $3.8o la verge?

Solutons :
64. Si l'on considère les deux capitaux comme ne formant qu'un seul

capital, les S de ce capital total seront placés à 5% et le reste, c'est-à-dire
les à 454. » de 5% = qj%% du tout; % de 434 = 21%% du tout.

La différence entre 21% et 7%% de tout le capital=j%. Donc 1% de
tout le capital = $23.4o. Le capital total = $23.4o -. ooI- $2496.

Il faut diviser $z496 en 2 parties qui seront entre elles dans le rapport
de 3 à 5. Sur $8 il y aura $3 pour le premier capital, c'est-à-dire les » du
tout ; sur $8 il y aura $5 pour le 2e, c'est-à-dire Sé du tout. » de $2496
- $936, premier capital ; ýi de $2496 = $r56o. Rép.

65. Les y4 de l'équipe ont terminé le 2e ouvrage en 20 jours; 4 de

l'équipe 2o X 3= 6o jours et les' !- X = 15; ainsi l'équipe entière
4

n'aurait mis que 15 jours à terminer le 2e travail. L'équipe au complet
aurait terminé les 2 travaux en 28 jours+ 15 jours=43 jours. 43 jours
d'ouvrage de l'équipe entière = $580.50; ir jour = $580.50 -- 43= $13.50.
Un quart de l'équipe n'a travaillé que pendant 28 jours. Les ouvriers for-
mant ce quart ont droit à $13.50x M x 28 = $94.50, les autres ouvriers ont
droit au reste, c'est-à-dire, à $58oSo- $94.50 - $486. Rép.

66. $252 + $78.6o - $33o.60, le total des sommes reçues pour les
montres et les pendules. $330.6o - $rga = $138.6o, le bénéfice, total.
28 montres + 5 pendules = 33 instruments; sur 33 instrumeits le bénéfiee
a été de $ 38.6o ; sur z instrument le bénéfice a été de $138.60 - 33 "$4-o.
$25: 28== $9, le prix de vente d'une montre. $9 -- $4.ao =$4.8o, le
prix d'achat d'une montre. Sur $4.80 le bénéfice a été de $4.2o, sur $z serait
de $4.ao÷4.80 = 0.874 = 87 4%.
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$78-60 -- 5 = $15.72, prix de vente d'une pendule; $15.72 -$4-20
1x 1.52, prix d'achat d'une pendule; $4.20 $î152 = $036-' =3 36-%.RéP.

Mar le 67- 12Y-% - 7-Y% 4Y4%.
acé à L'intérêt de $îo29o, à 4ý4%, pour 2 ans et.5 mois est de 118I.20ý4. Ce

:eale montant de la perte.
nent 68. 3.8o x 1.15 = $4.37, le prix de vente.
i'elle 4-37 -95.g = $4.6o le prix demandé.
corn-
ibien____

vend Problèmes tirés du traité d'l, utr par les Frères
l fait de l'Istucio c.éien 1(Pae 55).

agne

ý, est 31. (Page _5 5 .)-COUT D'UNE CITERNE.-Un propriétaire vent faire cren-
com. iser une citerne cubique. Quelles dimensions faut-il lui donner pour nue

li ettemplie aux %/3, elle puisse contenir 13540 gallons d'eau, la dépense étant
évaluée à $o.8o la verge cube de terre ?

tprès 32. RAPPORT D'UNE CULTURE DE LiNq.- Une terre de 5 34 arpents est
Quel louée $12 l'arpent ; le fermier cultive du lin et dépense $5 par arpent; il

récolte g0 minots de graine qu'il vend $z.95 le minot; quel est son bénéfice ?

33. LAIT ET BIEURRE- Une pinte de lait donne en moyenne ' de pinte
-de crême, et i pinte de crème, 34 livre de beurre. Combien zoo pintes de

seul lait peuvent-elles fournir de beurre ?
-dire 34. (Page -59)- RENiDEMENT DE BLÉ î. LARPENT.-Dans une parcelle

Sde rectangulaire de 29o pieds sur 75, on a fait une récolte moyenne de 31 minots
de blé à l'arpent Quelle quantité a-t-on récoltée en poids et en volume,

port chant que le minot de blé pèse 6o livres ?

6 du 35. AVOINE. ET ORGE-Un fermier cultive de l'avoine valant en moyenne
t496 $0.35 le minot et de l'orge qui vaut $o.6o. Laquelle des deux cultures lui

rapporte davantage et combien de plus par arpent, sachant que le rendement
moyen de l'arpent d'avoine est de 38 minots et celui de l'orge 4654?

dièe Slto

plet 31. (2 7 7.274, le nombre de pouces cubes dans ir gallon, x T 3540) 46656,
Durs le nombre de pouces cubes dans 1 verge = 80.407 verges cubes.

ý.scb X =80407; 80*407 X 3= x-2.61o5.

ont La d1cine cubique de 80.407 = 4.94 verges de longueur, la même lar-

les -geur et la même hauteur. $0.80 X 80407=- $64-33. 195.Rp

)tal. 32. ($1,95 X 90) - ($12a 5 34) = $175-50 -6 ig5-Rp

33- 101 X zoo = 10 pintes de crème; îo X 5 livres de beurre. Rép.
.o34. (290o X 75) +32400 =.211 d'arpent; 21lO X 31 X 6o = 124811 livres.

35. 38 minots d'avoine à 35 cts =$1330;

~at 4654 minots d'orge à 60 cts =P$7.9o;

$27-90 - $1 3.30 =$14.60. -Rép.
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ALGÈBRE

Cesexerdis son graduEs de uniê. £Aseri. de "rat d'uui" outre39duMm l'ralqe" t'*#brse

24. Quel est le nombre qui, augmenté de am tiers, égle a ?,j Di vus= le nombre & ta trois parie tele que la deuxiime patfio sot a fois laP ct la 3, * fois la duuxiéme.
a6& Trois fois un nombre augmenté de c est égal à a. Quel est le nombre ?27. La somme de deux nombre est a, et le plin petit «t éga au plus gmand di,-miné de a;P quels sont les nombres

24. 8Oat 3x le numbre, alors s le tiers du nombra

as--

4

baby alutin: Soit x le nOmbre, alors t le tiers du nombre.
3,

4
2S. "otsxla MpYartielMOeS2zlasM,et 4xla 3e

X2 X+4m5
7xs5

* gla lire portie.
7.k

as , e±la Me partie.
7

42 mÈ&, la3e Partie
7

Anvse&Wm: Sot xlappe PMU% alOrs! laseet laxire.

j72e 4

-î7 ~ ~ ~ r + à ,lajeim1 Par 4, a

26la 2epatie.
* 7Xt 7

7X4ts 7, a rearie-
2E. xot le nombre, aloi jr, trois fois le nombre.

39 -a - c

ut
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a7. Soit xle plusgran&aàlorsx-a, le plus petit.
2+2-a-a

2-a-s

X li + - a plus grande partie.

r-am a.'±..+ a - -M M ,-'.l pu__tpate
2 s 2

are - tamle. c'est le plus a upes &. f rmpreudre ks lbes

Sacrma.- le sOuart la arfac ecmprime OUtr deux rayo et l'arc que eu

Bau L'aub termues le 2M et un triangl, dont la base est un arc de caere t
dont la hauteur est le rayon du iernde.

Smara La urftoe duv s/amr aie .M au pndfl àe -a am par la motEdt

Onusurface de teuerx
Autr mauûre t '*&fu la surfa tu se/ar. - Ou obtient enoela surin du
sete m divisant la su6c du cercle par 36o-dlvsion qui donne la surince d'us

allcteur t 'un dqut,-et aeuliMn le résultat par le nobede degré dua ý atcri

Ounuaciedusmctgmrs mj slt
x t . Quelle est la surine d'une pertecintre formant un st Pr dont l'arc a

aiL7 1 1 1 t le rayon '7.55 ponmes
(z 3.7 X 17.55)-- 2amxS.6675 ponces carrés. Rip.

i. xameolle est la surine l d'una setter dont l'angle au centre eft de 40 degrés t
lefaco d 9pouces ?

SaigNas _- Le diamêètre -m )C a:8;
La cicofirn o s ýmPD au 3.1416 X 18 - 56.5488.
La longueur de l'arc -. 56U X 4o - 6.28;a poue.
La surfine dua setter - 6 .8p kI - 2744 poM uce arés. Rip.
.u indiuanmtàladsles pératins d'abordon trouv sount moyen de simlIne

,t d'abrger l'ouvrage * fanire d'un manière sus notable. Indiquant lu opértio

ducproblêmeque cus venous dersandre nousavons: * X aX 3.1416 X 40 X 9

?54. Ilnmfft deiécbir unm ia pour voir cequi faut t pordimsinuie

Selona t 'qps*s la taoueu r*: L'angle - oestre dusectert depders
doc ce nter* ut - à 40~ de la anfacdu cercle qui a le gmême is.1141I

Y,408mt8&744.
nj3. Lall etlasufcd'nscerdnl'nlauabete75eg t
le~~~~ ~ ~ er 5f@eRé.172S Crés.

Quellem escteLaCnl acnt e st de: 45 dqghttle
raya de 80 pOUOfs? dontl' aneetrstde 3o d.grést le rayo de zo pouces

RépoMs 357.08. S&M8

aS
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DICTATION

BIt CHAU XAff Ait» TU£ JVGGLfl
osa. vliile 8ir Cbadrl Naia vas in camp iu India, a sainv jugglr <e su&At!b'fd morne =aà~e before bis. Thse met startwg of ail was Ibis:Ti ulcrea "asssat heMl a huan iu bis baud, snd lue witi a nord eut ht iu two,witisout tornebiug thse "asi_ The Geur" Ibqht ast this nmId ut ke mot» a rta<sMWU but tat thcee must k ne tmrin i k So k sait to thejuqfler , ii youdo tis san tric& if I boIt thse emon ? " sud utncéd ont bas rugst baud& Tisejugglr looket mn/aup nt k.. " No." said lue., "I wtt! sot" "Ah!" -* 8fùsrCislas triunpbsuuy. "I4s kuew it vs a tricks. I ns sure you comit ut do kt ifssyb<y but your ovn assistant iseit tise Imman."4Sa;."I sait thsejuggler, teg -c m eyur lait baud" 8fsr Charte isei it ont.snd tise jugger sit,"' I vl do kt if ynu vili bolit kin that baud, sud keqyour baudwtn e. 'Ws 'w -ou sn ot do kt on My uigist baud?" sirst*«tise mimeI oflyour nigbt bau 1 bllov, sud tise Inom vomit be so Nov dovu that IMight eut Off your tisum; tise lait baud issMon lent, sud tissai is kma tût"Tise Cerneribea to, <el rv. lie sav that it ns n trick cf juçglery, butA " d fneut of sIl!. Rovve, miter wst lus bat sait. he dit au làt t» br&lut: . eciaIy - bis oce -- u- lookîug ou. So ke took tise lenson au bis Isitbaud, bot ont bis amn sadiê, sud vaIw for abat a swd. Tise jugglr bmwbath bis arn srjstI sd surey tise avai eut tkelimoc n ta 5fr Clures faittise colt edge ofIlue avait bava acre bis baud, but vs ut injuret lu tise sligklsg.Qu. Sufuw&Md praeqfusks purSu ine tiaNeàs.a Par apwraiea ~uhaabuson. g.g,4. a prfmu qu puowuudm Ore m à lan du mot@as ~ ~ q Oumu aue~el du péue e/dl cnrs00«. on orne occasio.- .4 malty, su Judisu- hrbrmd4 dit.-Ehausr.

stetvel. ait su iait. C àt asluad «r oe
ticde a vllede uquirdme&-Rlu tsg rNnn gdovn auiou.%3» dam -

Af sémm anx asIrn qui dour ent uir l'us £didi e ptaEj leat ut-rai dis ville de tiyd z las tea a - duvufu; 6eeuf e sb r l'examdu cett

matières. n f zau mouourn pour virbrlerit erepu« edre leu qanan,coubuémmnt aux as qu ler nt été ladesss nai 'o ene arl scé

3.-N. MILLE?.
Sm. de S. C.

w-
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

NATURE CANADIENNE

Le sat du inagma
taxs 1810>

Nous asrivaues bientét au bord de la cataracte, qui s'annonçait par d'aflrux
sugssemseuts. Elle est formée par la rivière Niagara, qui sort du lac Erie. et se jette
dans le lac Outari.; nM hauteur perpediculaire t.de 144 pieds. Depuis h lac Erdé
jusqu'au saut, le fleuve secourt par une pente rapide ; et au moment de la chute, c'est
moins un neuve qu'une mer, dont les torrents se pressent A la bouche béante d'un

fe. La cataracte se divise en deux branches et e courbe en fer à cheval. Entre
C 5 deux chutes s'avance une le creusée e. dessous, qui pend avec tous ses arbres sur
le chaos des ondes. La masse du fleuve qui se précipite au midi s'arrondit eu un vaste
cylindre. puis se druleu nappe de neige. et r'lle au soleil de toutes les couleurs;
celle qui tombe a levant descend dans une nmbre effrayante; on dirait une colonne
d'eau du déluge. Mille arcs-en-ciel se courbent et se crossent dans l'abime. Prappant
le roc ébranlé, lieu rejaillit en tombillons d'écume, qui s'élèvent au-dessus des forts
comme les fumés* d'un vaste embrseument. Des pins, des noyer sauvages. dm
rochers taillés e furme de faldMe, décorent la acène. Des aigles entrans par le
courant d'air descendent on touryat au fhod du goufre ; et des carcajous, ne sus-
pendent par leurs queues lemibles a bout d'une branche abaissée, pour saisir dans

' les cadae brisés des las et des ours.
CMATar5SAUnSDx.

ce 1t

at

n,
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Le rad événement du mois d'avril dernia, £ Rome, a té la visite du roi d'An-
glaare au Souverain ntit Depuis Mdond . qui aa voir rdgiire X £ Orvieo,

acu i d' areI na a tede h Pape. La respectueuse démar-che d'Uouanî 1 réjoui le coer de sesjets caoiu e. eelpct

u . inatiutrcem daema si km rw,,êr, de Victor 8ugo, dont on a tiré
livre rc m lmeéX. u thé de M tral par des Français, n'est pas un

Mais Ctainemet que ce roman est condamné par Rome. C'est une oeuvre mau-vaise au poit de vue moal -. lle insule la reigion t gloriA l' émeut, elle agite, -Mle résoud-e, le problème de la misèr e envenime les Pla qu'elle prétend guérir.

Lgo vesrne m atin am s uvre néfate cont les angrégationsle e es.e e.tFwaçaise. M. Deanrésume c omme .
Civrises: que actuelemient la France e face de l'univers

t Pardex cet Ciat avOix sr trois cents, la Chambre de députés adUcré-tédanus mme aie us titres. la mort de toutes les congrégations enseignantesd'omsqui avaient préseté des demands d'antm. . Parmi cens ,1 cogéaiopluseurs telle que celledus Fère de l'lnstci" chrétienne deNoredsPitFMèr de Marke de la Doctrine chéienne de Nacy avin ae érespratmn
-aisacr, légale. ls Pres de Oloratoire jM ne font aucun Veau,Ctrtnest en réalité une Association plutôt quune Conrgation. Un nombree,our e immene s ece ndus £ la patrie ftançais *l'intéri e t du t i toutp Ac li- £ l d s par d sservices indu £ létran e. M lrleéoqetsdscusde MIL l'abbé GaMuDu ohnAurtbt ealgt-ModiSte, ~ ~ %M magr lememvtin oslnsue 'n br.éd la majorité. m. loch,aucuÈne cnidéato n'la pu fa reculer les sectire dans leur oeuvr de destruction"Au cour de la discusion le président de la Comnuisiom apu dire, ans souleveraucune prmestation de la part du pères de famile qui font partie de la majorité "ule droit de l'édustion de 'enft na ent pas ss parents ". La c e de laliberté de l'neg e e n stL- Sur les Consels municipaux cnutsonze centsoixaute-quinae S'étaient oncs pour le maintien du écoles, quatr cent cinquante.quatre contre, cent qrte.de n'ont pas répondu.

"Jas congréati, on enseig a t M d'h o mm es d truites co prennent on ze ce tdso aante reigieux dans quatre cent quatmvingts étabmwt Mous leuradrussons lhomae de notre reacte syp thie.
Desrive du ainS"t-Ja t.qi n t p £ nos aussi, d'offrir l'hommagede un18V8 sympathie aux illutruest saine itm uguenmn kenscarqui mène actuelement la Frane £ la ruine et la honte.

Clnque mcolaire

Imonet heureuse vacance £ tous!

L'Eauùauuew àmarat maint l rer proc .

aque s mai e le colège du Frères Maristes de Saint.fyacinthe a étét i d en le par le fae. Ce malur a ét siv d'un plu ran encoalandu Mois dernier, le tiers de la ville de Sait.lfyaclntle était ravagé par un violentlaesdk

e-
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Vieux soUvenirs des anciens tours

Lagsvuec-duusmpeeuelereierSiimarede QuEbmc f0,64. 1663 pu Mgr de 1at
d 6truit par mu i eade 13î movembre z7m.

Audeum igUma dus IJUnIIu de Qeube b4ie «u #6 pur Xadmu de ia PeItde, et uoeWUd «u

Ta2MSLL- gram di thmlk dg 0.Aoe
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MlAN1GKS- ou Recueil d 'études Rodigimst oeaês, Plit-,=s et Lit&b$rr.--Par J. -P. Tardve!, directeur de La Vbiiüf.
C'est le tomte troisième d'une série de volumes pr-cieux, qui serviront plus tardà écrire l'histire religieuse et politique du Canada.Prix : 7,5 cts l'exemplare. S'adresser au directeur de La V"riI, N.-D. de Québec-.

DOCUMENT O]PFICIVZ,

rimai!temeut de l'Insatruction publique

Monsieur C.-J. Magnan, Qts,2 a 93
Directeur de VRÀEadgsemeua P>%iiuabr

Québec.

Je ne partage pas l'opinion de votre correspondant quand il dit:" lLorsqu'il n'aura pas été stipulé dans l 'acte d' engagement à qui l 'octroi accordé,pour la tenue d'lune école modèle dans la municipalité ser payé, il devra appartenirde droit à l'instituteur ".
.Je crnas. au contraire, que les subventions accordées aux écoles modèles et acadé-mâques »wu Ar cotrôle deu oemmsura ou syndics dkoa doivent revenir à ces der-meris, à moins d'une convention spéciale.
C'est du reste, la pratique toujours suivie par mon département,

J'ai l'*honneur ditie,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
BOUCHER DIE LA BRUËRE,

Su>*tedant.Nols =5 L& atbacTIoI.- La lettre ci-desmu et la ripoms à urne questio, poe. au directeur

Constctlions scolabre

A plusieurs reprises déjà, L'Euega.en Prmaire a parlé des constructionsscolaires. Nous avons mime publié, naguère, urne sértie de plans conformes auxdonnées pédaggiues et aux règies de l'hgineUne des grade dimfcultés qui serésentent aux municipalités et aux commu-nautés, c'iest le choix des entrepreneurs qui devront construire l'école, le couvent oule collèçe.
Aujourd'hui nous prenons la liberté d'anoncer quatre des plus importantes mai-son de Québec, parmi celles que diriget des entreprneurs. Pour la .As>ua etla eurw',e, nous recomandons Mî.F. u Vikaimhlqs rue st Olivier; pour laMemètrie la ventiaton, 1 '&Wdivgt (au gazet A l'-électricité), appareila de chmaulge,VAiruay & MATra, coin dus rues St-Jan et d'Youville; pour Peturme et dwmim- p<tapisson dorure bronze,. vitrage, peinture A fresques, miroirs), GAuTKiEI & Fua;&p., rue St-Joseph ; pour la maçonnerie <pierre ou brique), Xxxn. C*r*, 36o, rueàRichelieu. Ces quatre entrepeneurs sot p arfaitmn connus.
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RéférnesutilesA

LiirlWe Uit.-Anu.- 34-A. Lanlis & Fils, 177, rue SW-Js.ph, Québec.
A vendre àicet librairie:
L'asortmet le mieux varié et l. plus comàplet danm le marché, de fournitures pour école&

et mkunicipaités.
Envoyez vos commandes et elles seront remnplieR avec soin.
Poiux mU2$iaaLvIT*5 - Blancs et avis publics de toutes aortes. rôle de cotisation, reçus de

taxes, avis aux retardataires, livre, de caisse- registres pour délibért:à-ns, cabieu de recemnent,
regitre por visiteurs, vapet*ee etc.

P oux4-oi lesî livres en usage dans lms écoles catholiques, aussi: Cartes géogra-
pIiques, tableaux noir. vernis et brosse à tableaux, craie, globes terre-stres, codes, buvard,
crayons, Papieret enveloppes, porte-plumes, plumes, papier fnlscp, mucilage, encre, cahiers,
ardoies, images, étuis, bftltes à clef, gnmmn à effacer, lm.t~ i" à demin, règles. etc-. etc.

]Demandez nos listes de prix ! - Mtentiein i4pécial* aux commandes re-çuese par la malle!
Demândez le Journal d'Appel par JANY. Miller, le &icul ai-prouvé par le Départemnent de

listruction publique.
Cloches pour écoei, depuis 75 Ibo à 25011wo, prix 12 cts la lb.. monture comprise.
Prix spéciaux pour des commandes considérables !
Propriétaires dhi Neuves Qiws de. .r4i phie modes en 9 cahiers français et anglais,

une méthode pratique pour apprendre ài bien écrire, le système d'écriture recominandé par les

banaeet&Imrieur-W*w et Papetier, M2 rue St-ierre, Basse-Ville, Quéhec.

Impresmn de toutes sortes, lsb que livres, circulaires, en-têtes de compte et de luttiez,
factos catalogues cartes d'affares, programmes, menus, bruchure, et journaux illustrés.

Rdimw: livre de comptes de toutes sortes, reliure de bibliothèque à des ondions faciles,
Carte montées sur toile et vernies. 1echrch pour éditions

I~ MisonMarottereli L'a.e~usuwI P ius pour un grand nombre de municipulités.

-- - - - l

63S
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TABLE~ DIES MATIÈ~RES

Âmée 1908 - 1903

AitTICLES PFtnGooîgUxs. C.-J. MArdixs: La vingt-quatrième année de L'-Seigas Pimaire, P. 2.- Concours scolaires, P. 66.- La prépao des classes. p.130. - Chauffage balayage et lavage dus écoles, P. 195.- lEducation et Instruction, con-férenc donnée à Waterluoj P. 259.- Antoine Gériu-Lajoit, P. 272. - Hommage auxinstitutrices de la provinc de Québec, P. 333.-L province de Québec n'est pas ladernière, elle est la peirP 387.- Petite causerie sur la colonisation, p. îoa, 162,978, 351. 554.- Une question d'histoire : Cartier et Cabot P. 45 i.- Remerciement etePxplcain, P. .505- De l'amour que les instituteurs et les institutrices doivent porterAux enfants qui se préparent à la première communion, p. S24.- Une bonne nouvelle.
5-Cl<tu -*gg Le travail manuel à l'école Primaire, P. 4, 74, 148- 219.L'eneignmen MdcleA l'école primaire, p. 145. - Tolérances orthographiques,P- 149--Une voix du Canada p. 153.- Les défauts des petites filles, p. 4o4.-L'-agri-culture à l'école, P. 406459.- Les nobles fonctions du maltre, Lacordaire, p. 8.- L'artde bien lire, de bien écrire et de bien parler, P. 329.- L'éducation pratique chez lesjeunes Eilles, P. 332.- De la bonté chez l'institutrice. P. 333- De la discipline à l'"école,p. 525.- Le musée d'*histoire naturelle de 1l'Instruction publique, l 'abbé V.-14. Huard,Cte, p. s8o-De l'esprit d'observation et des moyens de l'exercer chez l'enfant, P. 583.- Le petites filles, P>. 466.

Taîwqn~~~ .-AoGQg L'citr drit aFane p. 6.- L'explication fran-ças 'école primaire, p. 6. - L'enseuignement de la langue maternelle et la Correctiondes devoir,$, P. 7--L'enseignement doit être religieux, P. 7..- Les tout petits, p. 67.-L'histoire nationale à l'école, P. 67.- La politesse en clamse p. 69.- Fréquentationscolaire, p. 13 1.-Ltangue et grammaire, p. 13 1.- De la manière d'linterroger, P. 132.- Traitemient des instituteri en France et en Allemagne, p. 132.- Problèmes agri-COIes, P. 133.- L,'éducation eu commun. P. 197.- Des méthodes actives, P. 265. - Lalégèreté des enfants, p. M6. - L'enseignement de l'orthographe, P. 326.- Il fautétudier, P. 327.-les écoles ménagères en Suisse, P. 328.- Le catéchisme, P. 399.-L'Ecole en Suisse, p. 40.- Fcrin pédagogque, p. 40.- L'enfant appartient-il auPère Ou à l'Etat, P. 454.- Les cartes globýulaires, P. 4.54.-.- Pourquoi nos élèves nerépondent pas, p. 455.

Néthodologi
De la ponctuation, M-. Namse, P. 27,9î7, 158.- Notions d'étymologie. H. NauetP. 226, 27.5. 345. 411.- DU figures, H. ANasn- 476.- Certificat d'aptitudepéaoi,que, P. 414.- De l'avantaedes leçons orales dans l'enseignement de l'istie Mp.347.-Il sait lire et écrireï Hf. NanWe, P. .547.- Une leçon d'histoire: Xmntcalm, P. 349.-Les devoirs à l'école primair, P. 28.- L'enseiement de la lecture au cours prépara.toire élémentaire et mo)ye, P. gp.- Leon de choses pour les trois cours, p. zoo. - Del' enseignement de la tenue des livr en partie simple, . Akern, p. 30, 104, 164,,231,

h82. SinephsqeetntrlsP. 160, 227. 277, 253, 413, 480- 549.-Compta-bité grlcole, Q-E. LAIaùv, P. 234, -185, 3.58.- La langu française au cours élémen-taire, P. 163.- LUA notation musicale, p. 167. 22.- Analyse, P. 230. 274, 344, 350, 410,,546.- 'ensignement élémentailre de la littératue au moyen de fables, 1.-R. CMt, p.35 ,481.
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COMITÉ CATHOLIQUE
Comité catholique du Conseil de lustruction publique. Session d'automne xgoz,

p. 89.- Session du printemps, p. 6o3.
RAPPORTS

Rapport du Surintendant de l'Instruction publique de la Province de Québec,
1901-1902- P. 475, 517- Rapport de M. le Principal de l'Ecole normale Lavai, p. 527.

-Rapport de M. le Principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier, p. 5,28.

LE SURINTEIXDANT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Li- Honora»l M. de La Rrur.- Discours au couvent d 'Hochelaga, p. 24.- Discours
p- aux élèves-institutrices de IlEcle normle Laval à Québec, p. 13.- Discours aux

M- é1ves-instituteurs de 1l'Erole normale .Jacques-Csrtler de Montréal, p. 17.- Discours
lx à la convention pédagogique de 19o2 chez les Dames Ursulines de Québec, p. Si. -

laCirculaire aux commissons scolaire, P. 225.- Lete ouverte, p. 634.
52. CONFÉRENCES PÉDAGOGIQUE.S

ter Ouverture et pormmne de la convention de Québec. 1902, P. 49.- Côture de la
le convention, P. 57.- Conférence de M. l'abbé 7h.-G. Rogima, ptre: L'Education reli-

giueet lenseignement du catéchisme à l'école primaire, p. 69.- Conférence de M.
ILNa*Wo professeur: Du besoin d'activité chez les enfants, et des moyens de concilier

cebeoiae les exigences de la discipline, p. 134.- Conférence de M. C.-f. Maguaa:
ri- La rédaction dans les trois cours de l'école primaire, p. 19.- Conférence de M. 0.-E.

Daklru.: De quels moyens dispose l 'école primaire por développer le goût de 1lagri-
culture chez les enfants de la campqe p.27- Conférence deM.f. Ahenasurl1'arith-
métique, P. 33.- Conférence deA Id: Essai sur la grammaire parlée, P. 470, 546.

ASSOCIATIONS D'INSTITUTEURS ET D'INqSTITU*TRICES

Assciaiondes instituteurs de la Circonscription de Montréal.- Réunion du 3o
amai 190, p. 22.- Réunion du 30 janvier 1902, P. 417.- Association des instituteurs

de la Circonscription de Québec.- Réunion du 3.5 janvier 1902. p. 1.- Réunion du
31 mail 1902, P. 154.- Réunion de septembre 1902, P. 416.-AmsociatUol des institu-
trices, P. 60. 157, 189. 57 '.

a. A L'oEPICISL.. p. 317, 4,56. 510.
DISTRIBUTIONS DE PRIX

it Distribution de prix au Couvent d'Hochelaga, p. 24.- Ecole normale de Québec :
Distribution des prix et liste des diplômes. p. 13,- Scole normale Jacques-Cartier :
Distribution des prix et liste des diplômes, p. 17.

ie LE BUREAU CENTRAL

Bureau Central des Exainateurs catholiques, senions de igoa, p. 6a.- Liste deu
diplômé pour enseigner dans les écoes êluetiemodèles et académiques, P. 77
à #.-Instruons aux peusonnes quisepropose t de subirl1'examen cette année, p. 53o.

-Avis aux aspirantes de8St-lyaclntbe; rectification, p. 63o.

LE PONDS DE PENSION

Etat de compte, 1901-1902, P. S33- Sessio du mois de décembre 1903, p. 6o6.

C GRATIFICATIOXS AUX INSTITUTEURS
Au Tableau d 'honneur, p. S35 611.

InSTUTO REL ksiwBU5, p. 34. 108, 169, 236, 360, 421, 483, SS6 615.
LANGUE VRAÇAI-GaàDam Pratique, P. 35, 108, 169, 237, 287,361,422, 484,

S57, 6z5.
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ORTHOGRAPHE, ÉLOCUTION ET GRAMMAIRE
DICTkES.- Explications et exercices.- Cours é1/-wtaire.- Ma chambre, p. .36.-

Le corps; L'automne, p. 109.-Les poissons, p. 171.- Soyez aimables, p. rog.-Lelaboureur et ses enfants, p. 238.- Les instruments aratoires. p. 246.- Le bœuf, p. 243.- La terre, p. 243.-A la cuisine, p. 362.- Accord de l'adjectif, 423.- Le présomp-tueu, p. 485.- Une bonne action, p. 557.- Les animaux domestiques, p. 616.DicTus :- Explications et exeritces.- Cours mtoyen :- Tableau d'intérieur, p. 37
- Les abeilles et les mouches, p. 37.- La maison canadienne, p. i o.- La vache, p.i ro.- Aimez-vous les uns les autres, p. 172.-Différentes formes de cristaux de neige,
p. 172.- Un trésor précieux, p. 172.- Visite aux malades, p. 238.- Au service de lapatrie, p. 239.-La religion, p. 25i.-La patrie, p. 25.-La peche à la baleine, p. 289.
- Les saisons spirituelles, p. 289.- Action de la glace sur les roches, p. 29.- Ne
quittes pas vos champs, p. 297.- Restons au village, p. 297.-Aspect de l'Acadieaprès la dispersion de ses habitants, p. 363.- Nous devons aimer nos parents, p. 364.
- Respect et honneur au paysan, p. 368.- Avantages de l'agriculture, p. 368.- Nos
églises. p. 424.- Le chemin de fer dans la forêt, p. 425.- Les bourgeons, p. 429.-La prière en commun, p. 479.- La famille, p. 479.-Conseils aux jeunes gens, p. 479.- Aujourd'hui, p. 486.- Hier, p. 486.-Soir d'été, p. 486.-Promenade matinale,p. 558.-Mort de saint Louis de Gonsague, p. 559.-Le laboureur, p. 563.-L'ouragan,p. 617.- L'alcool, p. 617.

DrCTÈt.- Explications et exercices.- Cours upérieur.- La terrasse de Québec,
P. 39.- Curieuse manière d'apprécier un hoime, p. 40.- Ce qui constitue la vie pour
un peuple, p. 112.- Le rôle di médecin dans la société, p. 75.- Les piverts, p. 176.
- La messe en plein air, p. 240.- A rusé, rusé et demi, p. 24.- Le site de l'Univer-sité Laval, p. 291.- Dans les montagnes, p. 293.- Le petit soulier de l'enfant, p. 293.- Mozart enfant, p. 357.-oEuvre patriotique des séminaires de Québec et de Montréal,
p. 365.- Le paratonnerre, p. 366.- La boussole; Influence catholique du Canada. p.426.- Saint Vincent de Paul, p. 478.- NoUs sommes les plus Canadiens des Canadiens,p. 487.-Portrait physique du Yankee, p. 488.-Ne quittez pas vos champs, p. 49.-La
goutte d'eau, p. 491.- Vercingétorix devant César, p. 549.-Sachons lire, p. 56o.-Hommage de reconnaissance, p. 561.- Fêtes de la terre, p. 618.- Persévérance dans
le travail, p. 6:8.

LISTE DES AUTEURS CANADIENS AUXQUELS DES TEXTES DE LEÇONS DE
LANGUE FRANÇAISE ONT ÉTÉ EMPRUNTÉS

L'abbé H..R. Casgrain.- Hon. Thomas Chapais, membre du Conseil de l'Instrue-
tion publique.- Mgr L.-A. Paquet.- lion. Amédée Robitaille, Secrétaire de la pro-
vince.- Mgr J. C. K. Lalamme.- Mgr O. Mathieu, Recteur de l'Université Laval.-
Arthur Butes.-S. G. Mgr Bruchés.-Hubert Lare.-S. G. Mgr Bégin.-R. P.Hamon, S. J.

RÉDACTION ET COMPOSITION
RMaction: p. 38.-La lampe, p. i r i.- Phrases A compléter, p. 172.-Locomotive

et chemin de fer, p. 173.- La bonbonnière, p. 173.- Souhaits de bonne année, p. 242.
- Souhaits de bonne année à un oncle, p. 24.- Le repos du dimanche, p. 244.- La
franchise de Juliette. p. 288.- La linotte et ses petits, p. 29t.- L'arbre, p. 29.- Le
ouvert, p. 363.- Les lunettes de Grand'mère, p. 367.- La bonne humeur, p. 368.-

Aimons nos parents, p. 425.-L'amitié dans les amis, p. 428.-Aide.toi, le ciel t'aidera,
p. 48.-Un jardin, p. 429.-Comment il faut se lever, p. 485.-Utilité du bois, p. 551.
- A la promenade, p. 563.

Compositions : Les industries et les commerces de première nécessité, p. 4.- La
prvoyance, p. 113.- Le bònheur d'avoir une famille, p. 177.- Lettres de condoléan-tes, p. 294.- L'arrogance punie, p. 489.- Description du printemps, p. 492.- Compli-
ment d'adieu, p. 599.- L'enfant, le papillon, le ruisseau, p. 62o.

Vocabulaire et invention, p. 36, 110, 171, 173, 288, 362, 364, 424, 485.
ENSEIGNEMENT AGRICOLE

L'enseignement agricole par les dictées et les exercices grammaticaux, p. 243,297,
368, 491, 562, 62o.
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GÉ~OGRAPHIE
36.- G&ogm,#àieù: Amérique, p. 113.- La Martinique, p. 11. - L'Europe physique, p.

243. RfÉCITrATIONqS
OMlP- &Iefos L'enfant malpropre, P. 36.- La maman, P. 38.- Le singe, le chameau

37et le Miroir, P. 41.- L'agneau bêlant, p. i i.- Le clocher du village, p. Il3.- La).7 maison d'autrefois, p. 12- -Ceux que j'aime. p. 171.- Le lierre et le rosier, p. 174.-
i~Le papillon et l'abeille, p. 177.- Dieu nous voit. p. 238.- En hiver. P. 239.-Le village,

de la P. 242.- Conseils des champs, P. 244.- Le coq et l'horloge, p. 288.- Les preiersa pas
289. de Jésus, P. 290.- Le cochet le coq et le souriceau, p. 295.- Ce que Dieu afait de plus

- sebeau, p. 295.- La paroisse natale, P. 297.- L'ange gardien, P. 362.- Respect dû à
Udie l'autorité, P. 364.- Au coin du feu, p. 36s.- Le laboureur, p. 369.- Les bSeufs, p.
364. 424.- Travail et oisiveté, P. 426.- Le bon dimanche, P. 427.- Le houx, P>. 429.-

Nos ~~L'enfant et la noix, p. 485.- L'lange gardien, P. ss. L'alouette, P. ss. Prière du
19.- serviteur, p>. .562.- Une maltresse de maison. p. 563.-Pas d'école buissonnière, p. 617.
479. - Ne touchez pus aux nids, p. 618.- Sur le Lac St-jeau, p. 621.
Salle MATHÉMATIQUES

gantArithmétique, P. 42, 114, 115, 178- 245, 2W9, 370, 430, 493, 564, 622.
_c Problème tirés du traité d'agiculture par les Frères de l'Instruction chrétienne,

pour P. 182, 249. 304, 374. 436, 499, 568. 627.
.176.Algèbre P. 47, 117. 249. 305, 375. 437, 500, 628.
iver-Géométrie, P, 48, 118, 3o6, 5oi, 561, 629.

293- ANGLAIS
rétDictées aglaise, P. 1 18, 183, 250, 307, 376. 438, 502, 630.

ens, DIVERS
-aLes grandes fêtes de Québec, p. î0.- Les religieuses, P. 12.- Chant ntoap0.-

33. -Lettre de S. G. Mgr Bégin au directeur de L 'Enuseemeat Prureaire, p. 1 9.-
Une ville intéressante, p. à8.- Aimons le Sacré-Coeur, p. 342.- Mozeart enfant, p.
357.-Hommages aux Religieuses, P. 386.-Les droits du père et le rôle de l'Eta dans
l'enseignement, p. 402.- Noces d'#or de M. et de Mme J.-B. Cloutier, P. 450.- Notre
langage, EraesI Geigao, p. 463.- Le drapeau national, p. S74.- Le drapeau national;

rue-Notre-Daine du Sacré-Coeur, P. 578.- Une opinion sérieuse, p. 578.- Le drapeau du~
Canadiens-français, Nemèse Garnean, C. L., p>. 587. -Carillon et le Sacré-CSeur, R. P. L.

r-Hudon, S. J., p. .589.- Vers les vacances: compliment d'adieu; dialogue pour distri.
bution de prix, p. 599 à£603.- Les Frères minus P.l 3

P. Mnus .13
U. Cabinet de lsttuteur

La M~artinique, p>. i îg.- Le bilan du XIXe siècle, p. 119g.- Le véritable créateur
[iv. de l'enseigne men -t primaire moderne, p. 18.- La vieille chapelle p. 186.- Retour de
142. Chaimplain, P>. 310.- Une lettre de M. Léon Gérin, P>. 377.- Les driers Jor du pèr
La Marquette, P. 378.- Vieux souvenirs, p. 44o, 505, 633.- Souvenir de la &ête nationale
Le de 1902, P>. 503.- Le saut du Niagara, p>. 631.

I.- Revue msumzele, p. 121, 187,.252, 311, 381. 382, 441, 506, 569, 632.
.41ULcture en cliuw: je veux faire un sacrifice, z. 84.- L'aumône du petit Vincet,

;51. P. 308.- Le petit Vincent, p. 3oq.- La lecture à haute voix, 327.- L'art de bien lire,
P>. 329.- L'amour de la terre, P. 369.- La lecture expliquée, p. 40.- LecturSes=n-

La diennes, p>. 439.- De la lecture à haute voix, P. 457.- Notre langage, P. 463.- Grand'-
an- maman, p. 49o.- Le devoir et l'intérêt, p. 5o4.

pli- ARvue lcieuftf, P. 317.
C1évuiqu soetirc, P. 125, 189, 253, 315, 443, 508- 570# 632.
Bibliograpie, p. 127,- 190, 314, 445, 510, 573, 634.

HYGIÈNE
,La tueculose pulmonaire à l'*école, f.-G. Paradis, p. 542, 595

L'hygiène à l'école, P. 585, 595.
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Honorable Amlédée Rôbitaille,!p. i.-Dr Bsrdy, p. ,o.-LUniveraité Lavai, p. in.

-1L Marquis de Montcalm, p. 65.- Une, chapelle dan la forêt p. i o3.- Feu L.-H.
Bellerose. Inspecteur d'écoles, p. i07.- La Martinique, p. îao.-Jeanue Mance, p.
129 .- La part des pauvres, p. 184.- L'ancienne chapelle de Stt-Anne de Beaupré, p.

186.- Monseigneur de Laval, p. z93.- Antoine Gérin-Lajoie. P. 257. - Boston en

17.57, P. 281.- Le cochet. le chat et le souriceau, p. 295.- L'aumbue.rP. 308-Leu

Sacré-Coeur,. P. 321 .- Montcalm,4 p. 348.-Le squelette. P. 334.-Nozat enant, p. 357.
-Le Père Marquette, P. 379. - Hoinorable Bartheleumy Joliette. p. 386. - PreMie

couvent des Récollets, p. 44o.- Le vieux collège des Jésuites à Québec. p. 44o.-le

chevalier de Lévis, P. 450.- Première chapelle de Québec, p. 505.-.- Premier couvent

des Ursulines de Québec. P. 50o5.- Sir HiPPOlYte Lataine,ù P. 513.- L<uisJO»Ph
Papineau, P. 577.- Le saut du Niagara, p. 631.- Ancienne église des Ursulines, p.

633.-- Le premie séminaire de Québec, P. 633.

Faute d'espace, nous avons été obligé de remettre à la pchnelivraison la plus
grande partie de la Revue mnuele et de la Chronique scolaire.

lune tournée de vacmue

Partir de Québec par le chemin de fer du Quêbec et Lac Saint-ean pour

Roberval et Chicoutimi, et prendre à cet endroit le bateau du Saguenay pour

revenir à Québec: quel délicieux voyage!1
,i Instituteur., institutrices% professeurs, êévest faites cette tournée, elle

vou fera oublier les fatigues de l'année scolaire.
Puis, il vous sera donné de traverser de Québec à Chicoutimi, l'immense

et belle région que nous avons fait connaître aux enfants dans nos Leçons de
coknisattof.

Chemin de fer de auébec et du Za« St-jean

urs mercredi, le t avril1903, les trains epress partiront duTermim, ru S-Aud jetée

ZO L z et yarveront comme suit :

DËpART Dit QU*E29C-S.S a. sm- Tous les jour ezoupt le smi et le dimanche, pour

Voberval, Chicuii et les stations intemédlsiie
80% a. m.- Pou Eivlêre à Pierre et les statWintermédiaires, le samedi seulement

1.45 P. M.-Pmu St.Iaytaod dimanche seulement ttos1tr~sr
&20 U._-L0» lesjous. xet edmnh.pre R'~az"" tolerpforhcotni.
7.30 > n- S. 5eulemest, porioev tCiotm a«ca oorp«Ciotm.

AILVft k QUÈEEC.-7.ooLa m-Le lundi seulement de Cc lm et oberaL.
9.S a. m-Tous les joue, excepté le dimanche, de etsKyin et les s6aion lumdlalfe.

7.40 P. M -Tous les jours, except le dimanche et le lundi, de Chicoutimi et pAberval.

7.49 p, m.--<Grand Nord) tous les JOU «rsexpt le dimanche, de Hatwkesbury, Chutes Shavini-

*ndxmet les stations Inteméies, R.iviure à Pierre, St-Raymoud, Lau 8t-Josep, Indian

>1 p.m-De st.Eaymond tlaisat à 7.9o p. m.1 dimanche selement
tesalles et lits dans les chars pulifret d@rt0ls se réservent su bureu de P.-S. Stocklug, rue

St Louis, Qulhec.

ALEX. HAEDY, J.-O. SCOTT,

Agent Glu. P. et P. Gérant-Général


